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Prélude :
Au sein de l’établissement de primaire et secondaire de Villamont à Lausanne, où je
réalise mon stage de formation HEP, les classes d'EPS sont toutes mixtes en 7ème et en 8ème
puis les élèves sont, dans la mesure où cela est possible, séparés par sexe. A partir de la 9ème, et
lorsque le nombre de classes d'un même niveau est pair, celles-ci sont toutes regroupées par
deux et les garçons et les filles sont séparés en deux groupes. Ils et elles vivent ainsi des
leçons  d’éducation  physique  et  sportive  (EPS)  démixées  avec  un  enseignant  ou  une
enseignante dont le sexe n'est pas toujours le même que celui du groupe d'élève.
Alors que le fait de démixer est la règle au sein de notre établissement pour les 9èmes,
10èmes et 11èmes, nous avons été confrontés à un soucis organisationnel devant un nombre
de classe impaires en 9ème, et nous avons donc convenu avec mes collègues d’EPS lors de la
constitution des regroupements au début de l'année scolaire 2013-2014, que chacune des trois
classes de 9ème réaliserait deux années garçons/filles séparés et une année en classe mixte
lors des leçons d'EPS plutôt qu'une seule classe suive toute sa scolarité en EPS de manière
démixée. Lors d'une interaction avec ma classe mixte en début d’année scolaire, nous avons
débattu de cette organisation et  j'ai  informellement interrogé mes élèves afin de connaître
leurs perceptions par rapport à cette pratique et leurs préférences en matière de mixité. Quelle
ne fut pas ma surprise lorsque je découvris qu’à l’exception de trois garçons, qui auraient
préféré être en classe non mixte,  tous les  élèves avaient  une préférence pour un contexte
d’enseignement mixte !
Interpellé par cette situation à laquelle je ne m’attendais pas, je me suis interrogé sur le
bien fondé de cette répartition en groupes démixés en EPS, pratique semble très répandue
dans le canton de Vaud. C’est ainsi que l’idée de ce mémoire est née.
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1. Introduction 
« Si la mise en place de la mixité a été portée par la conviction selon laquelle elle renforcerait l’égalité des filles
et des garçons soumis aux mêmes conditions d’éducation, selon laquelle le mérite des individus n’en serait que
mieux dégagé, elle a littéralement « oublié » de penser que la mixité transformerait profondément la sociabilité
enfantine et juvénile et, par là, les conditions de formation des identités sexuées. » (Dubet, 2010, p.82)
Dans le contexte de la Suisse, l'école obligatoire vaudoise fait office de précurseuse de
la mixité avec son instauration en 1865 (Praz, 2009). Il faudra néanmoins attendre le début
des  années  1970  pour  voir  naître  une  réelle  égalité  dans  les  curricula  enseignés ;  une
uniformisation  des  contenus  enseignés  dans  les  différentes  disciplines  se  mit  alors
progressivement en place. 
En  éducation  physique  et  sportive  (EPS),  la  mixité  paraît  néanmoins  plus
problématique  qu'au  sein  des  autres  disciplines  scolaires  et  cette  branche  semble,  encore
aujourd'hui, en marge de cet impératif de mixité à l'école obligatoire. Ni la loi suisse, ni le
Plan d’Étude Romand (PER) ne parle  de mixité  en EPS.  Si les  illustrations  des  manuels
pédagogiques de la Commission fédérale du sport comprennent de nombreux garçons et filles
pratiquant ensemble, le PER ne met aucunement en avant les apports ou les limites d'une
confrontation  entre  les  sexes  ou  encore  les  précautions  que  celle-ci  pourrait  exiger  des
enseignants.  En fin de compte,  chaque établissement est  ainsi libre d’organiser les classes
d’EPS de façon mixte ou non. 
Ainsi, si dans les pays voisins la mixité en EPS est en règle générale toujours de mise,
dans le canton de Vaud, la majorité des élèves vivent des cours d’EPS dans un contexte non-
mixte.  De la  9ème à  la  11ème année,  la  plupart  des  établissements  semblent  avoir  pour
habitude de regrouper deux classes et de séparer les garçons et les filles en deux groupes de
même sexe. Il peut néanmoins parfois arriver que, lorsque les regroupements sont impossibles
ou que le nombre de garçons et de filles est vraiment disproportionné, certaines classes vivent,
pour des besoins organisationnels, les leçons dans un contexte mixte.
L'épreuve de la citoyenneté à travers la co-éducation entre les sexes, enjeux de l'école,
n'est donc que rarement abordée en EPS dans le contexte vaudois. Outre « l'analyse critique
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du phénomène sportif  et  la  mise en avant  de ses  aspects  positifs  et  négatifs »  ou encore
« l'expérimentation de la vie de groupe (journée sportive, camp...) » cité dans le PER, rien ne
prescrit la découverte et le respect de l'autre sexe en EPS. L'introduction de la nouvelle loi sur
l'enseignement obligatoire (Léo), avec sa voie prégymnasiale et le regroupement des élèves de
VSG et VSO pose certains problèmes de cohésion de classe pour ces élèves de la nouvelle
voie générale qui se fréquentent moins au cours de la semaine, suite à l'instauration de deux
groupes de niveau en français, mathématiques et  allemand1.  Pour simplifier  les problèmes
organisationnels, l'EPS deviendra-t-elle une discipline dispensée au groupe classe comme on
le voit déjà apparaître dans certains établissements? 
L’objectif de ce travail est de questionner les effets de la mixité et de la non-mixité sur
les perceptions des élèves au niveau de l’EPS (motivation, plaisir, compétence perçue) et la
construction des stéréotypes de sexe chez les élèves. Nous souhaitons interroger des élèves et
voir ce qu’ils pensent des répartitions sexuées qui ont lieu dans cette branche au sein de notre
établissement.  Quels  sont  les  avantages  et  les  inconvénients  des  différentes  formes  de
regroupements  en  EPS ?  Comment  vivent-ils  les  contextes  d’enseignement  mixtes  et  non
mixtes ? Quelles sont leurs préférences et pourquoi ? Quels effets ont ces différents contextes
sur l’ambiance de classe, sur leur motivation en EPS, sur leurs perceptions stéréotypées des
filles et  des garçons ? Voilà autant de questions auxquelles ce travail  va tenter d’apporter
quelques réponses.
1
 Voir annexe 1 qui présente le système scolaire obligatoire dan le canton de Vaud.
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2. Revue de la littérature
L’objectif de cette partie est de mettre en exergue les différents travaux de la littérature
scientifique qui portent premièrement sur l’instauration d’une école mixte et ses conséquences
en termes d’égalité. Nous nous pencherons deuxièmement plus spécifiquement sur le cas de
l’éducation physique et sportive. Les recherches sur la mixité en éducation physique sont très
rares en Suisse romande (Couchot-Schiex et Deriaz, 2013). Il existe bien quelques travaux
d'étudiants  d'écoles  pédagogiques  ou  d'universités  suisses  s'étant  intéressés  à  cette
problématique mais aucun n’a été publié. Aussi nous  nous pencherons sur les expériences
voisines, et principalement celles réalisées en France qui vit la mixité en EPS depuis plus de
30 ans et où les recherches sur le sujet sont plus nombreuses.
2.1. L'instauration d'une école mixte
2.1.1. De la mixité scolaire à l'égalité
Proposer la même éducation aux jeunes garçons et aux jeunes filles a été, en occident,
un débat central du XVème siècle jusqu'à la fin du XXème. Le canton de Vaud instaura en
1865 la mixité pour l’école obligatoire (Praz, 2009). En matière de mixité, « la Suisse, (est)
une avant-garde ambiguë » Tikhonov (2004) a utilisé cette formule pour décrire l'entrée des
femmes dans les universités suisses cependant tout le système scolaire (voire la société suisse)
a  longtemps  exercé  des  discriminations  envers  la  gente  féminine  à  qui  elle  faisait  mine
d'ouvrir les portes. Malgré cette mixité (ou plutôt acceptation de la présence des femmes) ce
n'est que depuis 1981, que la Constitution Suisse garantit l’égalité entre hommes et femmes :
« L’homme et la femme sont égaux en droit. La loi pourvoit à l’égalité de droit et de fait, en
particulier dans les domaines de la famille, de la formation et du travail. (...) »2.  Cet article
mettra  un  terme  à  tout  un  système  de  discriminations  qui  favorisait  les  jeunes  garçons
notamment lors des processus de sélection3. 
Si en France, la loi Haby du 11 juillet 1975 entérine de manière légale une mixité mise
en  place  peu  à  peu  dans  les  années  consécutives,  on  ne  trouve  pas  en  Suisse  une  telle
prescription.  En  effet,  la  Conférence  des  directeurs  cantonaux  de  l'Instruction  publique
2 art.8 alinéa 3
3 A l'instar de Martine Chaponnière (2010) qui révèle dans un entretien les arrangements du canton de Vaud qui mit en place jusqu'en 1981
un barème plus difficile pour les filles afin d'enrayer leurs meilleurs résultats aux examens d'entrée au collège. 
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(CDIP) du 30 octobre 1981 recommande la « généralisation de la mixité à tous les niveaux de
la scolarité », cependant il s'agit bien là d'une recommandation et ce texte ne fait pas office de
loi (Couchot-Schiex & Deriaz, 2013).
2.1.2. La mixité génère des inégalités
L'introduction  de  la  mixité  à  l'école  –  qui  a  consisté  à  mettre  en  place  des
regroupements d'élèves en fonction de leur âge et non plus en fonction de leur sexe – a été
pensée comme un outil permettant de mettre en place une plus grande égalité des chances
entre les sexes. L’institution scolaire est censée détecter les plus méritants et les promouvoir
jusqu’aux meilleures places, elle devrait donc donner sa chance à chacun et homogénéiser tant
les inégalités sociales que sexuées. Or il apparaît que l’introduction de la mixité à l’école n’a
pas  enrayé  la  domination  masculine  de  cette  institution  (Bourdieu,  1998)4.  Qu’on le  dise
clairement d’emblée : la mixité scolaire n'est pas synonyme d'égalité entre les sexes (Duru-
Bellat & Marin, 2010 ; Duru-Bellat, 2002 ; Mosconi, 1994 ; Zaidman, 1995). 
De nombreux travaux ont montré que  l’école participe à l’élaboration de différences
de  genre par  de  multiples  mécanismes. Ceci  s’explique  tout  d’abord  par  la  socialisation
différenciée mise en œuvre par l’école, un des principaux agents socialisateurs. Bien que les
programmes scolaires soient construits pour être égalitaires, les chercheurs ont identifié un
« curriculum caché », un ensemble de « choses qui s'acquière à l'école (savoirs, compétences,
représentations,  rôles,  valeurs)  sans  jamais  figurer  dans  les  programmes  officiels  ou
explicites » (Forquin,  1985), qui fait  vivre des expériences différentes aux garçons et  aux
filles.  En ce sens,  l'institution scolaire  reproduit  « une division socio-sexuée des savoirs »
(Mosconi 2004).  
Par ailleurs, les représentations et croyances des enseignants pèsent lourdement sur les
pratiques éducatives à l’égard des garçons et filles et donc les apprentissages de ces derniers.
Les  filles  sont  le  plus  souvent  perçues  comme  des  répétitrices  de  connaissances,  plus
appliquées que des garçons producteurs de savoirs (Mosconi, 2003). Les enseignants mettent
ainsi plus facilement en place - et ce quelque soit leur sexe - des exercices plus proches des
4 C'est,  pour  Bourdieu (1998),  parce  que les structures de  domination sont  «  le  produit  d'un travail  incessant  de reproduction auquel
contribuent les différents agents: les hommes (avec des armes comme la violence physique et la violence symbolique), les femmes victimes
inconscientes de leurs habitus et les institutions : famille, Eglise, école, Etat ».
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univers masculins (Jarlegan, Tazouti & Flieller, 2011).  Les enseignants passent en moyenne
deux fois plus de temps à s’occuper des garçons que des filles et auraient tendance à plus
solliciter les garçons (Duru-Bellat, 1995). Tout ceci fait que l’école a une influence décisive
sur les matières où garçons et filles réussissent et donc les orientations qu’ils vont choisir :
elles sont plus scientifiques et prestigieuses du côté des garçons que le système scolaire a
tendance à davantage encourager ; plus littéraires et moins prestigieuses pour les filles qui
sont moins « poussées » à avoir des ambitions scolaires élevées et ce quand bien même elles
réussissent mieux que les garçons à l’école  (Baudelot et Establet, 1992). Ainsi, les rapports
sociaux de sexe inhérents aux relations entre les élèves et  leurs enseignants contribuent à
l'intériorisation d'inégalités sexuées (Duru-Bellat, 1994, 1995). 
2.1.3. L'école mixte remise en question ?
Depuis une vingtaine d'années, le courant des sex single schools se développe des pays
anglo-saxons au reste du monde. Il défend une école démixée s’appuyant sur l’argument que
les cerveaux des hommes et femmes étant constitués différemment, il faudrait aussi fonder
des écoles différentes qui  prennent  en compte ces différences physiologiques  qui auraient
indéniablement des incidences sur les modes d’apprentissage des hommes et femmes (Sax,
2005).  Duru-Bella (2012), bien que favorable à une école mixte, admet que la non mixité
possède  certains  effets  positifs  comme  une  meilleure  ambiance  de  classe,  moins  de
stéréotypes de genre ou moins de distractions ; pour cette chercheuse, cela encouragerait une
meilleure réussite des filles dans les disciplines masculines ainsi qu’une meilleure confiance
en soi.
A l’inverse, très nombreux sont les défenseurs d’une école mixte. Pour Marry (2004),
si la coéducation des enfants et des jeunes n'apporte pas de soi l'égalité, elle s'avère en de
nombreux points bien plus favorable qu'une école démixée. La mise en place d’une école
mixte  a  notamment  permis  aux  filles  d’accéder  à  de  nouveaux  diplômes,  jugés  comme
typiquement  masculins,  et  leur  ont  offert  de  nouveaux débouchés  professionnels.  Si  cette
démocratisation  ne  permet  pas  de  se  libérer  totalement  des  limites  stéréotypées  de  notre
société, elle constitue néanmoins un grand pas en avant vers l'égalité ; Marry (2004) souligne
néanmoins que cette dernière ne peut se mettre en place uniquement par la confrontation des
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sexes, mais doit être interrogée, gérée et organisée par les enseignants. 
Mosconi (2004) fustige la régression que constituerait un retour à une école démixée.
L'auteure défend que même un retour partiel  à ce mode de regroupement augmenterait  la
« domination des hommes sur les femmes ». Pour elle, « la co-existence des individus des
deux sexes doit s'apprendre dès le plus jeune âge, dans ce milieu public, intermédiaire entre la
famille et la société adulte ». En ce sens, l'école mixte est envisagée comme un moyen de
préparer les garçons et les filles à vivre ensemble (Duru-Bellat, 2012). Dans ce même article,
Duru-Bellat  (2012)  relève  également  que  la  loi  française  du  27 mai  2008 (article  2)  qui
prévoit la possibilité d’organiser les enseignements « par regroupement des élèves en fonction
de leur  sexe »  et  qui  permet  ainsi  de  respecter  les  directives  européennes  favorisant  une
organisation  non-mixte  comme on peut  la  trouver  dans  certaines  écoles  privées,  ou  pour
l'éducation sexuelle, ou encore en EPS. Cet article de loi légifère et permet un retour à des
regroupements démixées.  Qu'en est-il dans le canton de Vaud où c'est le chemin inverse qui
semble  se dessiner  pour  l'EPS ?  Quels  sont  les  enjeux et  quelles  sont  les  problématiques
spécifiques à cette discipline d'enseignement ?
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2.2. État des lieux des recherches portant sur la mixité en  
éducation physique et sportive
La socialisation scolaire contribue à faire intégrer aux publics scolaires des rôles et des
valeurs différentes en fonction du sexe. L’EPS ne semble pas déroger à cette tendance, bien au
contraire alors que le sport participe activement à la construction sociale des rôles genrés. On
observe  en  effet  des  différences  fondamentales  en  termes  de  goûts  sportifs.  Les  garçons
auraient  plus  tendance  à  s'orienter  vers  des  espaces  ouverts  avec  un  objectif  de  dépense
d'énergie, les activités à risque, les pratiques techniques et/ou motorisées, les pratiques d'air
avec des vols. Les filles seraient, quant à elles, plus à même de pratiquer à l'intérieur dans un
objectif hygiéniste des activités esthétiques pratiquées sans engins ou des pratiques aquatiques
ou proche du sol (Delmas, 1990). Les garçons seraient ainsi centrés sur le potentiel d'action, la
force,  le  dynamisme  tandis  que  les  filles  viseraient  la  séduction,  la  grâce  et  la  minceur
(Louveau et Davisse, 1991). 
Il émerge de ces travaux que les expériences socialisatrices dans le contexte sportif
sont  genrées  et  la  question  qui  peut  se  poser  est  quel  rôle  doit  jouer  l’EPS face  à  cette
socialisation différenciée. Davisse (1998) observe que la plupart des filles découvrent le sport
à l'école, alors que nombre de leurs camarades masculins ont baigné dans une culture sportive
lors de leur socialisation primaire. Pour  Vigneron (2006, p.83) nombre de filles devraient
réapprendre  à  utiliser  leur  corps  et  à  explorer  au  maximum leur  « potentiel  physique  et
énergétique, entravé par la socialisation différenciée ». Là pourraient résider des objectifs de
l’EPS à l’école : rétablir une forme d’égalité des sexes en matière d’éducation sportive, mais
la question de la mixité prend alors tout son sens : est-ce que ce contexte est favorable à cela
ou faut-il  au contraire  séparer  les  garçons et  les  filles  afin  de « rééquilibrer » l’éducation
physique  qu’ils  reçoivent  en  dehors  de  l’école ?  C’est,  entre  autre,  pour  répondre  à  ces
questions que nous proposons dans cette partie  de réaliser une revue de la  littérature des
travaux portant sur la question de la mixité en EPS.
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2.2.1. La mixité en éducation physique et sportive dans le canton de Vaud :
état des lieux
Couchot-Schiex  et  Deriaz  (2013)  citent  Grossenbacher  (2006)  qui  rappelle  que  la
recommandation  du  CDIP admet  l'exception :  «  les  écoles  sont  mixtes.  On  peut  déroger
toutefois au principe de la mixité des classes pour autant que l’égalité des deux sexes soit
encouragée ». Ainsi, et parce que la coéducation n'est pas forcément synonyme d'égalité des
sexes, il peut exister certaines branches scolaires qui ne la réaliseraient pas ou ne tenteraient
pas de la réaliser. Il semble que ce soit assez largement le cas de l’EPS dans le contexte
vaudois. En effet, nos observations quant à la mixité en EPS dans les établissements scolaires
vaudois  rejoignent  celles  de Roulet  (2012) (cité  par  Couchot-Schiex et  Deriaz,  2013) qui
constate que « les classes unisexes en EPS, pour les trois dernières années de la scolarité
obligatoire, sont devenues la règle plus que l’exception ». 
Ainsi,  il semble que dans la contexte vaudois, la situation en matière de mixité en EPS
soit  encore  très  similaire  à  celle  observée  par  Terret,  Cogérino  & Rogowsky (2006)  qui
remarquent qu’au début des années 1980 l'éducation physique en France était  encore très
cloisonnée, et que les garçons avaient tendance à pratiquer avec un enseignant homme des
activités "masculines" et les filles des activités féminines avec une enseignante. Si depuis, la
mixité en EPS semble s’être généralisée en France – avec des nuances évidemment (Terret,
Cogérino & Rogowsky, 2006 observent par exemple que la mixité à tendance à être d’autant
moins mise en place que l’âge des élèves augmente) – cela ne semble pas du tout le cas dans
notre contexte d’étude. Cette particularité du contexte vaudois (qui ne semble néanmoins pas
très différente de celle observée dans la canton de Genève d’après Deriaz et   coll,  2014)
indique que ce terrain semble propice à une enquête sur la mixité en EPS.
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2.2.2.  Mixité  et  éducation  physique  et  sportive :  le  rôle  central  de  
l’enseignant
Nous le savons, la mixité ne saurait à elle seule assurer une « éducation égalitaire » et
le rôle joué par l’enseignant semble primordial. Pourtant, « nombreux sont les enseignants qui
confondent et assimilent le principe d'égalité entre les sexes avec le moyen que représente la
mixité comme procédure pour favoriser une conception plus égalitaire des rapports sociaux de
sexe. » (Artus, 1999 p.287).  Nous nous pourtant entendrons avec Volondat (1979) pour qui
seule une action pédagogique, c'est à dire une didactisation favorisant et utilisant la mixité,
peut  transformer  les  relations  entre  filles  et  garçons.  Ainsi  une  pédagogie  différenciée
s'impose  à  l'enseignant ;  il  faut  que  tous  les  élèves  atteignent  des  objectifs  communs  en
respectant « les trajectoires individuelles de chacun » (Delignères et Duret, 1995). 
Pourtant, les travaux portant sur les attitudes des enseignants face à la mixité tendent à
montrer que la situation n’est pas évidente.  S'il existe trois manières de gérer la mixité en
EPS, l'ignorer, s'adapter aux différences ou encore mixer constamment en faisant des groupes
de niveau mixtes par  exemple (Davisse,  2003),  la  mixité  apparaît  ainsi  être  une situation
problématique  pour  l'enseignant  notamment  parce  qu’elle  constitue  une  hétérogénéité
supplémentaire à gérer (Cogérino, 2006). 
En outre, plusieurs travaux se sont penchés sur les représentations des enseignants et
Terret,  Cogérino  &  Rogowsky  (2006)  montrent  que  ces  derniers  ont  souvent  certaines
représentations stéréotypées tant des sexes que des pratiques sportives et  leur connotation
sexuée,  stéréotypes  qu’ils  véhiculent  dans  les  enseignements  qu’ils  mettent  en place.  Les
enseignants d’EPS ont également des attentes différenciées à l’égard des garçons et des filles :
ils  s'attendent  et  tolèrent  davantage l'indiscipline des garçons et  escomptent  de la  docilité
auprès des filles, ce qui n’est néanmoins pas propre aux enseignants d’EPS (Mosconi, 1994).
Des études ont également montré que la nature de leurs interventions varie en fonction du
sexe des élèves  et  que les interventions des enseignants sont également  plus orientées en
faveur  des  garçons  sur  lesquels  ils  ont  tendance  à  davantage  s’appuyer  pour  maintenir
l’ambiance de classe (Couchot-Schiex, 2005). Ces différentes études montrent finalement que
les garçons sont bien le référent implicite majeur des enseignants d'EPS (Joux & Cogérino,
2005, p.230). 
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2.2.3. Le challenge de trouver des curricula égalitaires ou au moins équitables
De la  gymnastique  à  l'éducation  physique  en  passant  par  le  sport :  l’EPS  a  changé  de
dénomination. Ces changements traduisent évidemment des évolutions dans la façon d’appréhender
la discipline et les contenus enseignés. Ces derniers ont-il évolué dans le sens d’une plus grande
recherche d’équité entre les garçons et les filles ? En réalité, plusieurs recherches tendent à montrer
que l'EPS s’appuie sur des sports à connotation masculine et serait par cela discriminatoire envers
les filles (Conell, 1995 ; Gilroy, 1989 ; Naess, 2001 ; Terret, 2004). Même si les filles doivent aussi
être confrontées aux tâches de défi, à l'affrontement, aux risques, etc. (Davisse 2000), la prise en
compte du féminin singulier (Davisse, 1986) est également importante et reste encore trop rare dans
les  curricula  où  « la  culture  de  l'école  ne  correspond  pas  tout  à  fait  aux  attentes  des  filles »
(Combaz, 1992).
Au travers de sa planification et du choix des activités physiques sportives et artistiques
enseignées,  l'enseignant  serait  en partie  responsable des inégalités (Vigneron,  2006, Combaz &
Hoibian, 2007).  Cogérino (2006) montre que la programmation mise en place par les enseignants
serait  liée  à  leurs  habitus  sportifs.  Les  contenus  varient  en  fonction  de  l'âge  et  du  niveau  de
formation des enseignants. La mixité constitue un enjeu essentiel pour les plus jeunes et pour les
plus diplômés.  C'est en effet aussi à l’enseignant de demeurer conscient que les activités physiques
et sportives restent chargées de signification et qu'elles sont appréhendées de manière différente
selon les sexes. 
Les différences entre le curriculum formel (ce qu'il faut enseigner) et le curriculum réel (les
contenus  d'enseignement  et  les  situations  d'apprentissage)  laissent  apparaître  les  dessous  d'un
curriculum caché à forte connotation masculine.  « Ce curriculum caché consolide,  maintient ou
modifie des comportements, des statuts dans les rapports sociaux de sexe ainsi que des identités de
sexe  qui  influenceront  l'avenir  professionnel  et  social  des  filles  et  des  garçons. »  (Baudoux &
Noircent,  1997).  Nous  pouvons  différencier  les  pratiques  sportives  selon  le  sexe  (activités
masculines,  féminines  et  neutres  (Vigneron,  2004)) et  ainsi  mettre  en  lumière  que  les  activités
enseignées apparaissent comme principalement masculines. Un programme culturaliste basé sur des
sports masculins apparaît ainsi comme inadapté aux filles. Cette rupture entre le curriculum réel et
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formel (Deriaz, Poussin & Kaiser, 2001) pousse les élèves à valoriser le masculin (Lentillon, 2009 ;
Cogérino, 2005 ; Couchot-Schiex, 2005 ; Flintoff, 1994 ; Skelton, 2002 ; Vigneron, 2004). Le choix
des activités physiques sportives et artistiques enseignées et leur traitement didactique n'est donc
pas  anodin.  Pour   Bergé (2003),  il  faudrait,  en EPS,  construire  une culture commune partagée
contenant  à la fois des activités historiquement masculines et  féminines. Cependant au vu des
conclusions  de  Lacince  (2000)  qui  constate  que  seulement  0,9%  des  programmations  des
établissements  scolaires  français  concerne  la  danse  dans  les  cycles  d’enseignement,  on  peut
s'interroger sur les mises en place de telles programmations. Combaz (1991) plaide quant à lui pour
un fonctionnement alternant mixité et non-mixité en fonction des pratiques sportives.
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2.2.4. L'évaluation en éducation physique et sportive : un mécanisme de 
discrimination ? 
Depuis les années 1990, l'école est entrée dans la compétition de l'économie mondialisée et
de  l'évaluation (Felouzis  &  Hanhart,  2011).  Dans  le  canton  de  Vaud,  l'enseignement  de  l'EPS
échappe  encore  pour  l'instant  à  cette  démarche  qui  lorsqu'elle  est  mise  en  place  apparaît
discriminatoire envers les filles dont les moyennes sont, en France,  inférieures de 1 à 2 points5 à
celles des garçons (Combaz, 1992 ; Lentillon, 2005), alors même qu’elles ont tendance à avoir de
meilleurs résultats scolaires dans les autres matières scolaires. 
L'évaluation  semble  en  réalité  révélatrice  d’inégalités  entre  les  garçons  et  les  filles
(Cleuziou,  2000).  En  effet,  Vigneron  (2006)  explique  ces  écarts  de  notes  par  des  différences
physiologiques  et  morphologiques.  Notre  discipline  ne  se  limite  pas  à  une  évaluation  des
performances et si les filles possèdent des capacités physiques inférieures aux garçons, l’adaptation
des  barèmes  d’évaluation  devrait  permettre  de  prendre  en  compte  et  « lisser »  ces  différences
(Gerbeaux & Berthoin 1997).  Vidal  & Benoit-Browaeys  (2005) en partant  de la  neurobiologie,
identifient  quant  à  elles,  des  causes  plus  sociales  et  scolaires  que  biologiques.  On  peut  ainsi
s’interroger  sur  l’importance  et  l’impact  en  termes  de  mixité  de  valoriser  l'apprentissage  des
habiletés motrices, des savoirs, des savoirs-faire et des savoirs être de l'EPS dans l’évaluation.
Dans le canton de Vaud, l’EPS n’est pas évaluée. S’il existe des carnets d’EPS, ces derniers
ne sont là que pour donner des feed-backs informels mais notre discipline ne donne pas lieu à une
note certificative. Nous tenterons dans notre travail de questionner l’impact de cette absence de note
et tâcherons notamment de voir si elle  un élément favorisant ou non une éducation physique et
sportive moins stigmatisante et moins discriminante à l’égard des filles.
5
 En France, les élèves sont notés sur 20.
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2.2.5. Mais qu'en pensent les premiers concernés ? Les perceptions des 
élèves à l’égard de la mixité en éducation physique et sportive
« La priorité des élèves en EPS ne semble pas la réussite mais la détente, le défoulement, l'ambiance de classe :
c'est la seule discipline scolaire où ils peuvent se dépenser physiquement et avoir des relations plus directes avec
les camarades de classe : ces dernières leur permettent de mieux connaître l'autre sexe, (ses capacités, désirs,
façons de penser et d'agir), voire de le séduire. » (Lentillon 2009).
Dans sa recherche de 2009, Lentillon mettait en avant que 83 % des élèves de son échantillon
composé de collégiens et de lycéens français, étaient favorables à la mixité en EPS. Les élèves
perçoivent la mixité comme un avantage et ce phénomène est plus important lorsque les élèves
grandissent et lorsqu'ils viennent de milieux favorisés. Les garçons sont plus nombreux que les
filles à privilégier la mixité en EPS (Combaz, 1991 ; Dallaire & Rail, 1996 ; Gagné et al., 2006 ;
Wright, 1996). Lentillon (2009) montre également que les garçons sont plus favorables à la mixité
que les filles et  que ces dernières privilégient  tout de même la mixité  pour les sports  d'équipe
lorsque ces derniers sont moins axés sur la compétition et plus sur la participation ainsi que lorsque
le langage ou les attitudes sexistes sont absents. Vivre ensemble les leçons d'éducation physique ne
change pas ou peu les attitudes très stéréotypées des élèves et créer un lot d'inégalités qui le plus
souvent ne sont pas perçues par les jeunes (Lentillon-Kaestner & Cogérino, 2005 ; Deriaz et al.,
2012). 
Les  élèves  sont  principalement  en  accord  avec les  valeurs  de  l'hégémonie  masculine très
présente dans la discipline (Garett,  2004 ;  Mac Donald,  1990 ;  Wright,  1996). Garçons et  filles
respectent les rôles qui leur sont attribués socialement. Il apparaît ainsi que l'EPS est un « lieu de
parade » pour les garçons qui y réussissent, ils sont plus forts et surtout ils mettent l'ambiance et
« amusent la galerie » (Lentillon,  2009 ;  Garett,  2004 ;  Lahelma, 2002 ;  Warrington & Younger,
2000 ;  Kehily  &  Nayak,  1997 ;  Wright,  1996).  La  notion  de  séduction  a  aussi  une  grande
importance pour les élèves : les garçons « font le show », ils se sentent supérieurs et en profitent
parfois pour aider les filles, apprendre à les connaître (Dallaire & Rail, 1996 ; Gagné & al., 2006).
Ils apportent aux filles moins sportives qu'eux les savoirs, les compétences et la motivation et ainsi
les font progresser plus vite (Lentillon, 2009 ; Wright, 1996). La mixité réduirait-elle les filles à un
rôle de « potiches » qui ne seraient présentes que pour féliciter les garçons ? Comment celles-ci la
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perçoivent elles, elles qui sont perçues comme baissant le niveau de jeu, comme un « handicap »
dans les sports d'équipe ; elles qui doivent parfois savoir se limiter à encourager les garçons, les
admirer et flirter avec eux (Lentillon, 2009 ; Wright, 1996 ; Artus 1999) ? 
L'enquête  du  ministère  de  l'éducation  nationale  français  révélait  en  1985  que  les  filles
préfèrent  la  mixité  « de  temps  en  temps »,  elles  préfèrent  des  sports  moins  compétitifs,  plus
participatifs  et  plus  funs.  Elles  apprécient  lorsque  les  garçons  ne  sont  pas  supérieurs,  quand
l'atmosphère et  les  attitudes  sexistes absentes (Dalaire  & Rail,  1996 cités  par  Lentillon,  2009).
Cependant la mixité permet aussi aux filles qui sont douées en EPS de s'épanouir et de développer
pleinement de nouvelles compétences dans la confrontation aux garçons, et à l'inverse pour certains
garçons  en  manque  de  réussite,  la  présence  des  filles  permet  de  trouver  plus  facilement  des
partenaires et des adversaires à leur niveau (Gagné & al., 2006 ; Lentillon, 2006 ; Vigneron 2004).
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3. Méthodologie
Ce travail de recherche s'inscrit dans une étude sur la mixité auprès des écoles secondaires et
des gymnases vaudois (étude MixEPS) dirigée par la Professeure Vanessa Lentillon-Kaestner à la
HEP-Vaud et la maître d’enseignement et recherche suppléante à l’Université de Lausanne Lucie
Schoch. Les méthodes de récolte de données ont été définies et mises en place collectivement dans
le cadre de ce projet de recherche.
 
3.1. Le terrain d'enquête
3.1.1 Description de l'établissement 
Les données récoltées proviennent de l'établissement primaire et secondaire de Villamont de
Lausanne. Cet établissement regroupe environ 980 élèves répartis de la 7ème à la 11ème harmos ? et
compte plus de 120 enseignants. L’établissement se divise en deux unités toutes deux situées au
centre ville de Lausanne: l’établissement de Villamont et celui de Saint Roch.
Les origines socioculturelles des élèves de l’établissement de Villamont sont très diverses et
notre public se défini ainsi par une hétérogénéité de capitaux économiques et culturels très marquée.
3.1.2. L’éducation physique et sportive dans l’établissement
Travaillant  dans  bâtiment  de  Villamont,  où  il  n'y  a  pas  de  classe  secondaire  à  option,
accompagné par 7 autres enseignants d'EPS, nous avons deux salles à disposition et profitons autant
que possible des infrastructures sportives lausannoises (stade et patinoire de la Pontaise, piscine de
Mont-Repos et de Bellerive, terrains de sports extérieurs à Vidy, La Blécherette et aux Maronniers).
La file d’éducation physique et sportive n'ayant pas de projet d'établissement, chaque enseignant
possède une très  large liberté  pour concevoir  sa planification et  aborder les activités physiques
sportives et artistiques de son choix.
Au sein de notre établissement primaire et  secondaire, la mixité en EPS est de règle en
primaire (7ème et 8ème) où les élèves vivent les leçons d'EPS au sein de leur groupe classe. Par
contre, de la 9ème à la 11ème, les classes sont groupées par deux et les élèves sont séparés par
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groupe de sexe à chaque fois que cela est possible.
3.1.3. Les classes analysées dans le cadre de ce travail
Pour ce travail de recherche, quatre classes à qui j'enseigne l'EPS dans le cadre de mon stage
B de la formation « Secondaire 1 » de la HEP ont été sollicitées. 
 La première est une classe de 9ème de voie générale. Elle est composée de 10 garçons et de
9 filles qui vivent l'EPS en classe mixte. 
 La deuxième classe est un regroupement de 23 garçons issus de deux classes de 10ème G
(ancien système). 
 Enfin les deux dernières classes sont des classes de 11ème B (ancien système). Ces deux
classes regroupent 32 filles et 10 garçons. La proportion de filles étant nettement supérieure
à celle des garçons, 6 filles volontaires et motivées, ont chaque semestre complété le groupe
des garçons en sous-effectif) qui comptent 16 garçons et 32 filles. Nous nous entendons
avec ma collègue pour varier les groupements et travaillons ainsi, chacun avec différents
groupes de sorte que d'une part tous les élèves puisse profiter au mieux des compétences
spécifiques de chacun des enseignants et d'autre part qu'ils puissent profiter au mieux de
l'émulation collectives, comme lors des préparations de tournois ou grands jeux de plein air
par exemple.
3.2. Méthode et collecte de données
Ce travail a donné lieu à une double méthodologie : elle comporte premièrement un volet
quantitatif où des données ont été récoltées auprès des élèves par questionnaire ; deuxièmement, des
données qualitatives ont été récoltées par le biais de focus groups.
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3.2.1. Le questionnaire
Le questionnaire vise à saisir les effets de la mixité et non-mixité sur les perceptions des
élèves et la construction des stéréotypes de sexe6. Ce  questionnaire  comprend  trois  grandes
parties. La première « Toi et l'EPS » concerne les perceptions qu'ont les élèves des leçons d'EPS :
motivation, sentiment de compétence, groupements vécus et préférés, sentiment qu’un sexe soit
favorisé,  rapport  à l'enseignant et  à son sexe, activités déjà réalisées lors de la scolarité y sont
analysés. La deuxième partie du questionnaire « Les filles, les garçons et les activités physiques »  a
pour but d'évaluer la conception genrée qu'ont les élèves de certaines activités sportives. Enfin, la
troisième partie concerne les caractéristiques personnelles de l'élève répondant, incluant les tests
BSRI et PAQ ainsi que quelques détails de sa pratique sportive et compétitive, de son niveau de
classe et de son sexe.
Ce questionnaire a été diffusé auprès d’une classe de 9ème mixte (10 filles et 9 garçons) ;
une classe démixée de 10ème voie générale (regroupement de 23 garçons) ; enfin deux classes de
11ème baccalauréat (classes en principe dé-mixées, mais dans les faits quelques filles pratiquent
avec les garçons comme nous l’avons précédemment expliqué).
3.2.2. Les focus groups
A la suite de ce questionnaire, j'ai procédé à la mise en place de trois focus groups 7. 
Nous avons fait intervenir des élèves de 11ème B. Recruté sur la base du volontariat, les
profils n'ont pas été « choisis » pour un quelconque profil ou selon certaines caractéristiques. 
Le premier groupe a été composé de trois filles et de trois garçons le lundi 24 mars 2014 de
12h30 à 13h30 (pour ce premier focus group, Antoine Bréau, doctorant et assistant du Professeur
Lentillon-Kaestner de la HEP, est venu « m’assister ») ; le deuxième focus group composé de 6
filles a eu lieu le lundi 7 avril 2014 de 12h15 à 13h15 ; enfin le troisième et dernier focus group
était composé de 5 garçons et s'est déroulé le lundi 12 mai 2014 de 12h15 à 13h15.
Les  focus  group  ont  été  réalisé  lors  de  la  pause  de  midi  et  deux  dans  une  salle  de
l’établissement.  Des  boissons  et  snacks  étaient  offerts  aux  élèves  de  façon  à  créer  un  cadre
6 Le questionnaire est consultable en annexe.
7 Guide d'entretien en annexe.
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sympathique et, dans la mesure du possible, pas trop scolaire. Néanmoins, il est indéniable que les
élèves ayant à faire à leur enseignant d’EPS, ces focus groups gardaient forcément un caractère très
particulier. Les élèves se sont-ils exprimés librement devant moi ? Sont-ils parfois restés sur leur
réserve ? Il est indéniable que cette situation enseignant/chercheur-élève comporte certains biais que
nous tâcherons de prendre en considération ultérieurement dans nos analyses. 
3.3 Traitement des données
3.3.1. Le questionnaire
Nous avons réuni 74 questionnaires, qui ont été compilés dans un tableau permettant les
analyses qui vous seront présentés par la suite. Nous avons mené une analyse quantitative à l’aide
de tableaux croisés
Au  vu  du  petit  nombre  de  questionnaire  recueilli,  nous  nous  sommes  confrontés  à  un
problème de représentativité des données récoltées par questionnaire, ainsi ces résultats seront plus
utilisés afin de donner du sens à l'analyse qualitative..: 
3.3.2. Les focus group 
Les trois focus groups ont été intégralement retranscris avec l’accord des participants (les
retranscriptions sont consultables en annexe). Pour garantir l'anonymat des élèves les prénoms de
ceux-ci ont été modifiés.
Nous tenons à signaler que les très nombreuses données récoltées par le biais de cette double
méthodologie n'ont été que partiellement analysées et mobilisées dans le travail de recherche ici
présenté.
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4. Problématique du travail
4.1. Question de recherche
Notre revue de littérature a mis en exergue d’une part l’extrême rareté des travaux
portant  sur la  mixité  en EPS dans le  contexte suisse et  particulièrement  dans le  contexte
vaudois.  D’autre  part,  elle  a  montré  que  si  certains  travaux  analysent  les  pratiques  des
enseignants  en  matière  de  mixité,  leurs  représentations  par  rapport  à  la  connotation  des
activités physiques et sportives notamment, les incidences au niveau de la façon dont garçons
et filles sont évalués, etc. moins nombreuses sont par contre les études qui s’intéressent aux
représentations des élèves.
Or, ce questionnement semble particulièrement intéressant dans le contexte vaudois –
où il est d’usage de démixer les enseignements d’EPS au secondaire 1 - pour comprendre
comment les filles et garçons perçoivent cette discipline scolaire, souvent considérée par la
littérature comme l’un des derniers bastions masculin de l'école. Comment les filles vivent-
elles  ces  cours,  alors  que  le  sport  est  généralement  considéré  comme  le  domaine  de
prédilection des garçons ? Quels sont les regroupements qu’elles privilégient et pourquoi ?
Préfèrent-elles pratiquer entre filles ou être confrontées au « sexe fort » ? Les cours démixés
les protègent-elles d’une certaine forme de violence symbolique qui pourrait se manifester à
leur égard dans le cadre de cours mixtes ? A l’opposé, que pensent les garçons des différents
regroupements auxquels ils sont confrontés ? Pourquoi ? Quels avantages et  inconvénients
identifient-ils par rapport à la mixité en EPS ? Observe-t-on des différences de point de vue
entre les bons élèves et ceux qui ont davantage de difficultés en EPS ? Dans quel contexte
d’enseignement  les  garçons  et  les  filles  considèrent-ils  qu’ils  apprennent  « le  mieux » et
pourquoi? Quels sont les types d’apprentissages auxquels les uns et les autres font référence ?
C’est à ces questions que ce travail va tâcher de répondre.
Ainsi,  ce  travail  de  mémoire  se  propose  de  réaliser,  dans  le  contexte  de  l'école
obligatoire vaudoise, une analyse des représentations des élèves sur la mixité en EPS, leurs
préférences à cet égard et ce qui justifie leur positionnement. Nous chercherons à mettre en
lumière  l’effet  du  type  de  contexte  d’enseignement  sur  les  représentations  des  élèves  sur
l’EPS, le sport  et  plus généralement les filles et  les garçons dans cet univers.  Ce faisant,
l’objectif de la recherche sera d’essayer d’identifier les représentations des élèves par rapport
aux rôles sexués dans le domaine du sport et de l’éducation physique et plus généralement par
rapport aux différences sexuées qu’ils perçoivent entre les hommes et les femmes.
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4.2. Paradigme de recherche
Notre positionnement méthodologique se situe proche d’une démarche inspirée de la
Grounded Theory. La Grounded Theory est une approche typiquement inductive qui s’oppose
à l’analyse hypothético-déductive, puisque loin de développer des démarches spéculatives,
elle repose sur un raisonnement qui part du concret, des données, pour aller vers l’abstrait et
l’élaboration de la théorie (Anadon & Guillemette, 2007). Il s’agit de ne pas poser de cadre
théorique d’emblée, de ne pas poser de problématique précise en début du travail, d’effectuer
des va-et-vient entre le terrain et la théorie et enfin d’être à l’écoute des données et d’éviter
tout biais dans leur interprétation (Guillemette, 2006). 
Nous sommes proches de cette démarche dans le sens où nous avions une question
initiale de recherche qui était relativement large : notre travail de recherche a démarré d’une
volonté d’observer les perceptions des élèves par rapport aux pratiques de mixité en EPS.
Nous n’avons pas établi d’axe plus précis et ce n’est qu’au fur et à mesure du travail de terrain
que nous avons ressenti l’intérêt de nous intéresser plus particulièrement aux représentations
des élèves sur les stéréotypes de genre.  Nous sommes ainsi partis des données récoltées et
avons  veillé  à  rester  à  leur  écoute.  Nous  nous  écartons  par  contre  des  préceptes  de  la
Grounded Theory dans le sens où la littérature nous a guidé pour la mise en place de notre
travail et que nous n’avons pas mis en œuvre la procédure de codage qu’elle préconise.
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5. Résultats
5.1. L'influence du passé scolaire en éducation physique et  
sportive sur la perception des élèves quant à la mixité dans 
cette discipline
Cette partie, essentiellement quantitative et descriptive, va s'appuyer sur les données
du questionnaire.  Elle a pour objectif  de décrire un peu plus en détail  les classes qui ont
participé au questionnaire et cherche particulièrement à souligner leur passé scolaire en EPS
et à repérer si celui-ci a une quelconque incidence sur la façon dont les élèves perçoivent la
mixité en EPS. Ceci nous permettra de mieux connaître les classes qui ont participé à l’étude
et de donner du sens aux données recueillies et analysées dans les parties suivantes.
Les trois classes interrogées par le biais du questionnaire n'ont, pour rappel, pas le
même vécu en matière de mixité en EPS (voir chapitre des méthodes).
Fig.1. Préférence en matière de mixité en fonction des classes
Ce  graphique  nous  présente  d'importantes  différences  quant  aux  préférences  en
matière  de regroupement en fonction des classes. Les 9èmes privilégient pour près de 90%
d'entre eux un fonctionnement mixte tandis qu'aucun 10ème ne souhaite pratiquer l'EPS avec
les filles. Les 11èmes, quant à eux, sont largement divisés sur la question. 
A quoi sont dues ces différences si importantes ? Garçons et filles ont-ils le même
point de vue et à quoi cela est-il lié ? C’est ce à quoi nous tenterons de répondre dans la suite
de ce mémoire.
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5.1.1. Les 9èmes expriment une nette préférence pour l’unique contexte  
d’enseignement de l’éducation physique qu’ils  connaissent :  celui  de la  
mixité
Nous l'avons vu, et le graphique ci-dessous le rappelle, les 9èmes (classe mixte) sont
très largement favorables à la mixité :
Fig.2. Préférence en matière de mixité des élèves de 9èmes
Les différences entre garçons et filles sont relativement négligeables car à l’exception
de 20% des garçons qui n'ont pas de préférences, tous les élèves de 9èmes sont favorables à la
mixité.  On  peut  émettre  l’hypothèse  que  le  fait  que  ces  élèves  aient  tous,  toujours  et
uniquement, connu  des  cours  d'éducation  physiques  mixtes  dans  leur  cursus  scolaire  les
encourage  à  exprimer  une  préférence  pour  ce  contexte  d’enseignement  (puisqu’ils  n’en
connaissent pas d’autre).
5.1.2. Le cas des 10èmes : la découverte de la non mixité ferait- elle des  
émules pour ce mode de regroupement ?
Fig.3. Préférence en matière de mixité des élèves de 10èmes
Au sein de cette classe de garçons de 10èmes, qui vivent depuis deux ans les cours de
manière non mixte, les avis sont partagés entre le fait d'évoluer de façon séparée et le fait de
ne  pas  avoir  de  préférence  pour  un  contexte  mixte  ou  non-mixte  d’enseignement
(respectivement 43% et 47% d’entre eux). Aucun d'entre eux n’est favorable à la mixité.
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5.1.3. Le cas des 11èmes : l'expérience des différents regroupements  
permet-elle un choix plus averti ?
Fig.4. Préférence en matière de mixité des élèves de 11ème
Le cas des 11èmes est fort intéressant. Ce groupe de deux classes est constitué de 15
garçons et 20 filles. Ces élèves ont connu de nombreux regroupements différents lors des trois
dernières  années :  par  classe (donc mixte),  garçons et  filles séparés,  et  enfin,  cette  année
scolaire, certaines filles se sont portées volontaires pour rejoindre le groupe des garçons en
sous-effectif. 
Or lorsqu’on interroge ces élèves sur leur préférence pour un contexte mixte ou non
mixte d’enseignement de l’EPS, on s’aperçoit  que leurs réponses sont plus disparates que
celles observées auprès des 9èmes et 10èmes. Comme le montre le graphique ci-dessus, les
garçons sont plus favorables à une EPS où filles et garçons sont séparés (60%). Au sein de
cette  classe,  27%  des  garçons  sont  favorables  à  la  mixité  tandis  qu'ils  sont  13%  sans
préférence. Les envies des filles correspondent à l'inverse de celles des garçons ; elles sont
60% à préférer les cours lorsqu'ils sont mixtes, 25% lorsqu'ils sont démixés et enfin 15 %
n'ont pas de préférence. 
On peut ainsi se demander si les différentes formes de regroupements que ces élèves
ont  connu  dans  leur  cursus  n’expliquent  pas,  au  moins  dans  une  certaine  mesure,  cette
diversité de la perception de la mixité en EPS.
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5.1.4. Synthèse 
Pour conclure, cette première analyse des réponses apportées par nos trois classes à la
question « Préférez-vous pratiquer l’EPS dans un contexte mixte, non mixte ou n’avez-vous
pas de préférence » du questionnaire laisse apparaître trois tendances :
- N’avoir connu dans son cursus qu’un contexte d’enseignement mixte semble amener
les élèves à préférer ce dernier
- Lorsqu'ils pratiquent entre « garçons », la plupart des élèves semblent apprécier ce
regroupement et aucun ne souhaite le retour à un contexte mixte
-  Enfin,  lorsque  les  élèves  ont  connu  les  différentes  formes  de  regroupements,  il
apparaît  que  leurs  positionnements  sont  plus  disparates  mais  qu’une  large  majorité  des
garçons favorisent une EPS démixée alors que les filles privilégient davantage la mixité
Il  apparaît  donc que  le  passé  scolaire  en  éducation  physique  et  sportive  influence  la
perception des élèves quant à la mixité dans cette discipline. On peut toutefois se demander si
le fait que les élèves grandissent, se transforment au niveau psychologique et morphologique
n’est pas aussi un facteur de ce changement de mentalité. D'autre part, lors de notre analyse,
nous ne tenons pas compte des divers profils socio-économiques et des parcours scolaires des
élèves qui, nous en sommes certain, influencent également la perception des avantages et des
inconvénients de la mixité.
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5.2. Le point de vue des élèves sur la mixité en éducation 
physique selon leur sexe 
5.2.1. Les garçons et les filles face à la mixité : pour ou contre ?
44.5% des élèves ayant participé à notre questionnaire se déclarent favorables à la mixité en
éducation physique et sportive. Mais comme le révèle le graphique ci-dessous, le point de vue des
filles et des garçons sur cette question est relativement disparate. En effet, si une très large majorité
des  filles  (72.5%) est  favorable à  ce type  de contexte d’enseignement,  ce  n’est  pas  le  cas  des
garçons dont une majorité (42%) se dit favorable à un contexte non-mixte ; on observe également
que globalement les réponses des garçons sont moins tranchées que celles des filles puisque 32.5%
d'entre eux se déclarent sans préférence (contre seulement 10% des filles) et qu'ils sont  26% à être
favorables à un contexte mixte d’enseignement.
Fig. 5. Préférences des filles et des garçons en matière de mixité.
Les données recueillies par focus groups concordent avec ces données statistiques recueillies
par questionnaire. En effet,  les filles réunies au sein du focus group exclusivement composé de
filles étaient unanimes : elles ont toutes répondu par l’affirmative à la question « Qui préfèrerait
faire l’EPS en classe entière ? ». Si l’on se penche sur les raisons évoquées par ces dernières pour
justifier leur position, l’extrait d’entretien ci-dessous résume bien leur position :
Enquêteur Quelles sont les activités que vous préférez ?
Toutes Les jeux de balles en équipe …
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Sans préférence
Pénélope Les jeux d'équipe, moi je trouve que c'est mieux avec les garçons parce qu'ils jouent
mieux.
Sonia Avec les filles c'est mou, en plus elles se couchent par terre juste parce qu'elles ont loupé
la balle et puis ça c'est vraiment chiant.
Marie Le truc après avec les garçons, c'est pas toujours vrai, mais des fois, il y en a certains
qui ont tendance à ne jouer qu'entre eux.
Zoé Je trouve que c'est mieux de faire avec les garçons parce qu'il y a des changements de
niveaux et que si on reste toujours avec des gens de notre niveau on ne progresse pas.
Globalement,  l’argumentation  (que  nous  détaillerons  dans  la  partie  suivante)  repose  sur
l’idée que le sport est domaine masculin, dans lequel les garçons sont meilleurs, et qu’ainsi les filles
ont tout intérêt à pratiquer avec les garçons – même s’ils jouent parfois trop « entre eux » - ces
derniers pouvant leur apporter leur plus grande expertise et connaissance dans le domaine.
Dans le focus group exclusivement composé de garçons, le point de vue était tout autre :
« Je pense qu'il y a le sport et les filles, c'est pas un truc à mélanger » résume bien l’opinion des
cinq garçons réunis lors de cet entretien. Deux arguments centraux sont mobilisés par ces élèves
pour justifier cette position. Premièrement, ces garçons pratiquent du basket pour trois d'entre eux
(Justin, Patrick et Loris), du football pour les deux autres (Patrick et Cristiano). Loris fait également
du kick boxing et  Boris passe quant à lui plus de quatre heures par semaine dans une salle de
fitness. Ils sont donc relativement sportifs et considèrent par contre que le niveau sportif des filles
est globalement moins bon que le leur. La présence des filles en EPS conduirait donc à une baisse
du niveau qu’ils condamnent, ceci d’autant plus qu’ils reprochent également à certaines un manque
de motivation :
Patrick Moi,  je suis un peu contre la mixité, parce qu'il y a une différence de niveau et c'est un
fardeau pour ceux qui se donnent de la peine. Par exemple il y a des filles qui viennent
pour ne rien foutre, c'est un peu comme un fardeau.
Loris Les avantages et les inconvénients avec les filles, la différence de niveau pose problème, il
y a quand même une grande différence de niveau entre les garçons et les filles... Pas pour
toutes, il y a qui sont très bien physiquement, elles sont endurantes et se donnent de la
peine, mais il y en a qui parlent tout le temps et qui n'ont pas envie d'être là.
Les  garçons  semblent  considérer  qu’ils  n’ont  aucun  intérêt  à  pratiquer  avec  les  filles
considérées comme moins expérimentées, moins « bonnes » et moins motivées en EPS. Donc là
aussi, c’est l’idée que le sport est domaine masculin où les garçons sont meilleurs qui guide les
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réponses de ces adolescents. 
Un deuxième argument central  a  par  ailleurs été  mobilisé  par ces  garçons.  Ils  semblent
envisager le cours d’EPS comme devant être uniquement dédié à la pratique sportive et craignent
que la présence des filles ne les empêchent de se dédier à 100% à l’EPS ; Justin déclare ainsi : « En
ce qui concerner la mixité, je n'aime pas trop faire avec les filles. Même s'il y en a qui ont notre
niveau, c'est  une juste question qu'en sport,  on peut aussi se défouler, apprendre,  mais aussi se
dépenser à fond. Et avec des filles, on pas faire la même chose qu'entre garçons. Je préférerais
vraiment une classe où il n'y a que des garçons. » Les garçons évoquent la mise en place de rapports
de séduction en EPS en contexte mixte ; ces derniers n’ont pas lieu d’être dans ce cours car ils
viendraient en quelque sorte les détourner de ce qui est important : la pratique sportive.
Enquêteur Et il n'y aurait pas d'intérêt à intégrer les filles pour l'ambiance de classe ?
Justin En éducation physique, ce qu'on va faire avec les filles...
Loris Encore une fois, on revient  à la question qu'on est plus à l'aise avec des garçons qu'avec des
filles...
Enquêteur Avec des filles, tu pourrais les aider, crâner, les séduire...
Loris Je sais pas, c'est pas intéressant, on n’a pas que ça à faire.
Boris Je pense qu'il y a le sport et les filles, c'est pas un truc à mélanger... Au point de vue séduction...
Loris Bien parlé !
Boris On peut faire des liens avec des filles, mais pas en éducation physique.
Justin En tout cas nous personnellement...
Enquêteur Vous êtes tous d'accord avec ça ?
Tous Oui !
Là encore, les cinq adolescents semblent considérer que le sport n’est pas un domaine où
l’on « mélange les sexes », que pour bien pratiquer, il faut le faire « entre garçons ».
Finalement, il apparaît que si les garçons et les filles ont un point de vue totalement opposé
quant à l’intérêt de pratiquer de façon mixte ou non en EPS – les premiers soutenant un contexte
démixé et les secondes un contexte mixte – l’idée sur laquelle repose leur discours est la même : le
sport  est  considéré  de  façon  stéréotypé  comme  un  domaine  d’homme  -  auquel  les  filles  ne
connaissent  pas  grand  chose,  dans  lequel  elles  ne  sont  pas  compétentes  et  également  moins
motivées - qu’il faut pratiquer « entre hommes ». 
Le point de vue développé dans le focus group mixte est particulièrement intéressant. Les
élèves réunis ont soutenu l’idée que la mixité à l’école permettait à chacun de s'épanouir au mieux,
que les deux sexes avaient des choses à apporter, se complétaient et qu’une école non-mixte relevait
vraiment d’un ancien temps où l’on avait pas encore saisi l’importance de cette complémentarité
des sexes:
Enquêteur Seriez-vous favorable à une école non mixte ?
Lara Ah non !
Simon, Ce serait revenir dans le passé !
Fanny Non, il y en a encore.
Simon C'est le genre d'école où tu as un uniforme ?
Lara Non moi je n'aimerais pas, encore une fois pour l'énergie. Comme je l'ai dit avant les
deux peuvent apporter quelque chose, il a une énergie plus positive.
Fanny Le mieux, c'est mixte. Déjà les personnes qui ont des complexes...
Iouri Je pense que ça ne dérange pas certains.
Fanny Regarde  Simone  qui  était  dans  une  école  non-mixte  et  qui  au  début  d'année  était
complètement complexée par rapport aux garçons. Et après elle a été obligée de venir en
mixte et elle était complètement malade par rapport à ça. Dès le départ, on s'habitue, on
se connaît mieux.
Géraldine Je n'aimerais  pas du tout  être dans une école non-mixte mais  je  pense qu'il  y  aurait
beaucoup plus  de  jugement,  surtout  par rapport  à  l'apparence  et  comme on voit  une
personne avant de la connaître certains seraient discriminés.
Simon Une école non mixte, c'est inutile. Ça a été arrêté parce que les garçons devaient avoir
une très bonne ambiance de classe. Ça ne bosserait pas du tout. Honnêtement si on fait
une classe qu'avec des garçons, ça n'avancerait pas du tout.
Enquêteur 2 Donc les filles canalisent les garçons ?
Simon Ben les filles sont plus scolaires, plus organisées que les garçons.
Iouri Je pense que le fait d’être mixte en classe ça joue aussi hors de l’école, on ne va pas faire
une fête que avec des garçons.
Didier Moi,  je  suis  pour une école  mixte.  Les  garçons  et  les  filles  se  complètent.  Ça serait
dommage de revenir en arrière.
Prenant l’exemple de l’une de leur camarade qui a été scolarisée pendant un temps dans une
école privée non mixte avant d’intégrer cet établissement, les élèves soulignent l’importance d’être
socialisé dès le plus jeune âge avec des personnes de l’autre sexe, que cet apprentissage est très
important pour que les individus apprennent à vivre ensemble tout au long de leur scolarité.
Au  niveau  de  l’EPS,  ils  semblent  considérer  que  l’enseignement  de  cette  discipline  en
contexte  mixte  peut  favoriser  une  bonne  ambiance  de  classe,  l'entraide  et  perçoivent
particulièrement l'intérêt d'apprendre à vivre ensemble au sein de ce cours. C’est ce qui ressort assez
clairement  du  passage  suivant  (un  peu  long,  mais  que  nous  choisissons  de  laisser  dans  son
intégralité pour faire ressortir le fil de conversation) :
Enquêteur Que préférez vous,  l'EPS en classe mixte ou en étant démixée ? 
Lara Mixte, autant pour les garçons que pour les filles, ça peut apporter quelque chose à l'autre
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et  je  pense  que  l'énergie  est  pas  la  même  chez  les  garçons  que  chez  les  filles,  mais
ensemble, je pense que cela peut donner quelque chose de bien. Et ça peut aider.
Fanny Mixte, j'ai un monstre esprit de compèt, et j'aime bien un peu plus qu'avec les filles, je ne
me donne pas à fond avec elles,  je  ne  suis  pas sérieuse,  je  m'implique plus  avec les
garçons,  je suis plus investie  et  après je suis contente de ce que j'ai  fait,  je vois mes
progrès. C'est plus dur d'être motivée avec les filles.
Enquêteur Et c'est parce qu'il y a les garçons ou plus de motivation, un meilleur niveau ?
Fanny Plus de motivation et un meilleur niveau.
Géraldine Moi, je préfère mixte, les filles qui sont motivées peuvent aller avec les garçons parce que
les garçons la plupart du temps ils sont motivés.
Fanny En même temps cette année, c'est les garçons plus les filles qui sont motivées à aller avec
les garçons.
Lara Oui mais pourquoi les filles elles sont pas motivées quand elle sont que entre elles ? Il n'y
a aucune raison qu'elles soient pas motivée !  Comment ça se fait que les garçons, quand
ils sont tous ensemble ils sont toujours...
Fanny C'est pas toujours.... Il y a des moments...
Garçons Rires entendus
Lara Oui mais chez les garçons c'est un peu plus attractif....
Fanny Parfois aussi les filles, elles sont motivées, c'est pas toujours...
Géraldine Ça dépend des sports.
Enquêteur 2 Il y a des garçons qui parfois ne sont pas motivés ?
Garçons Rires entendus
Iouri La mixité c'est bien, il y a une bonne ambiance. Ça permet de rester entre classe. Être
avec une autre classe, c'est vite un challenge classe contre classe. Je préfère les gens de
ma classe.
Simon Moi je  pense que c'est  mieux de rester par classe que de faire tous les garçons avec
quelques filles motivées.
Iouri Même hors gym, il y a une ambiance dans la classe et ça mettrai encore une meilleure
ambiance avec la gym.
Didier Moi, je suis plutôt pour la mixité parce que je ne sais pas s'il y a une grande différence
physique déjà. On peut trouver des garçons qui sont moins bons en sport que des filles. Et
en plus puisqu'on est tous ensemble ça créé une meilleure ambiance.
Si ce point de vue peut paraître de prime abord surprenant parce qu’en réel en décalage avec
les points de vue défendus dans les deux autres focus groups, il s’explique à notre sens par deux
éléments. Premièrement, le contexte mixte de réalisation du focus group. Il y a fort à parier que si
l’un des garçons du focus group exclusivement masculin avait été placé dans ce focus group, il
aurait nuancé son discours. Le fait de réunir des garçons et des filles pour parler de mixité influence
indéniablement les discussions (c’est là l’une des particularités des entretiens collectifs) et c’est,
selon nous, ce qui explique le point de vue développé dans cet entretien
Deuxièmement, ces élèves se sont révélés plus avertis que ceux des autres groupes sur les
questions relatives aux rapports de genre. En effet, Iouri nous répondait que « C'est un petit peu des
clichés. ». 
Enquêteur Nous allons traiter de différents aspects dans le sport, à vous de dire s'ils sont plus masculin, 
plus féminin ou mixte. La compétition ?
Iouri C'est un petit peu des clichés.
Enquêteur Que préférez vous, faire l'EPS en classe mixte ou en étant démixés ? Tour de table
Lara Mixte, autant garçons que filles, ça peut apporter quelque chose à l'autre et je pense que
l'énergie est pas la même chez les garçons que chez les filles, mais ensemble, je pense que
cela peut donner quelque chose de bien. Et ça peut aider.
Lara nous parle des rapports garçons/filles en utilisant la notion d' « énergie »  tandis que
Géraldine  nous  explique  que  la  non-mixité  mènerait  à  des  « discriminations »  consécutives  de
jugements faussés par l'ignorance de l'autre sexe.
Géraldine Je n'aimerais pas du tout être dans une école non-mixte mais je pense qu'il y aurais 
beaucoup plus de jugement, surtout par rapport à l'apparence et comme on voit une 
personne avant de la connaître certains seraient discriminés.
Cette plus grande sensibilité aux questions de genre peut s’expliquer par l’important capital
scolaire et social de ces élèves. Ce sont en effet globalement des élèves ayant de bons résultats
scolaires et dont l’important investissement dans les apprentissages scolaires a été souligné lors des
conseils de classe. Ce sont des élèves « motivés » et il est en ce sens intéressant de noter que les six
élèves ont tout de suite répondu favorablement à ma demande de venir un lundi entre midi et deux
pour participer à ce focus group (cela à moins été le cas pour les autres participants qu’il a fallu
parfois  relancer  à  plusieurs  reprises).  Volontaire,  l'un  d'entre  eux  est  même  venu  de  lui-même
suppléer l'absence de l'un de ses camarades. Si nous n’avons pas de données systématiques sur les
origines sociales de ces élèves, divers éléments comme la profession des parents qui a été parfois
mentionnée ou encore le vocabulaire employé par ces élèves laissent à penser que ces élèves sont
issus  de  catégories  socio-professionnelles  moyennes  voire  supérieures.  On  peut  donc  faire
l’hypothèse que tant le capital scolaire que social de ces élèves explique leur capacité à développer
un argumentaire aussi nuancé et réflexif sur la question de la mixité en EPS que celui qu’il ont tenu
lorsque je me suis entretenu de la question avec eux.
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5.2.2. Les arguments avancés par les garçons et les filles en faveur d’un contexte
mixte ou non mixte d’enseignement de l’éducation physique et sportive
5.2.2.1. La mixité en éducation physique et sportive influence-t-elle la  
motivation des élèves?
Le graphique ci-dessous représente le degré de motivation déclaré des garçons et des filles
en fonction d’un contexte d’enseignement mixte ou non mixte :
Fig. 6. Motivation en fonction des regroupements
Les cinq filles sur les 26 qui sont pour une EPS démixée trouvent cela un tout petit peu plus
motivant pour 60% (trois) d'entre elles.
Il apparaît de façon assez marquée que les autres filles, qui sont largement favorables à la
mixité  (les  73%),  se  disent  aussi  plus  motivées  lorsqu’elles  pratiquent  sous  cette  forme  de
regroupement. Elles considèrent, à l’instar de Fanny, qu’un groupe uniquement composé de filles
est néfaste en terme d’investissement dans les apprentissages moteurs : « S’il n’y a que des filles, on
fait rien » et observent que la présence des garçons avec elles en cours d’EPS a un effet positif sur
leur motivation : « En tout cas, avec les garçons, il y a toujours plus de motivation que dans le
groupe des filles » (Géraldine). C’est comme si la présence des garçons encourageait les filles à
s’investir davantage en EPS :
Sonia Parce que des fois chez les filles on s'ennuie quand même un petit peu, il y en a des qui ne
veulent pas avancer.
Zoé Elles n'oseraient pas faire ça avec des garçons.
Les filles interviewées condamnent néanmoins l’attitude de certaines de leurs camarades qui
auraient tendance à ne pas vouloir pratiquer en EPS quelque soit le contexte d’enseignement, donc
des filles sur lesquelles la présence des garçons n’auraient pas d’effet tant elles ne semblent pas
motivées par l’EPS :
Marie Après si on reste en classe entière, il y aura des filles pas motivées.
Zoé Ça il y en aura tout le temps.
Marie Y en des, elles ont pas envie de jouer alors elles n'ont qu'à s'asseoir sur le côté.
Élodie Ouais elles s'assoient et puis comme ça le reste il peut jouer.
Marie Oui mais après on va se retrouver tout seul dans notre équipe.
Élodie Oui mais le prof ne les laisse pas faire.
Marie Ça dépend, certains les laissent.
Comme le  montre  l’extrait  d’entretien  précédent,  pour  Marie,  Zoé  et  Élodie,  ces  filles
seraient la cause du cliché « les filles n’aiment pas le sport » auquel les garçons semblent largement
adhérer et seraient en quelque sorte responsable du fait que les garçons préfèrent pratiquer entre eux
(et non pas avec des filles « peu motivées ») – chose qu’ils auraient tendance à reconstruire dans un
contexte mixte d’enseignement  en constituant  de préférence des équipes  masculines.  On notera
enfin que pour les filles, ce facteur « motivation » du groupe classe en EPS est un facteur jugé très
important pour un bon et efficace déroulement du cours (de nombreux extraits d’entretien vont dans
ce sens), ce qui peut peut-être indiquer que le préjudice porté par cette réputation « de filles peu
motivées par le sport » est assez lourdement porté : 
Enquêteur 2 C'est mieux d’être avec ceux qui réussissent ?
Fanny Non avec des élèves qui ont envie.
A l’inverse des filles,  les garçons se déclarent en majorité plus motivés par un contexte
d’enseignement  non  mixte  (voir  graphique  ci-dessus).  Ils  dénoncent  clairement  le  manque  de
motivation d’une majorité des filles en EPS : « Si elles ont les compétences, c'est déjà mieux, mais
c'est  clair  celles  qui viennent pour être  là  juste avec leurs amies et  rester au fond du terrain à
discuter,  ouais,  c'est  saoulant.  Elles  sont  pas  nombreuses  à  ne pas  faire  ça. »  (Justin)  Tous les
garçons rencontrés au sein du focus group 3 semblent partager cet avis comme l’illustre le passage
suivant :
Enquêteur Donc juste pour y revenir, clairement en EPS la motivation c'est un truc de garçons pas de
filles, elles viennent plutôt pour discuter...
Boris La plupart
34
Justin En tout cas quand on parle d'éducation physique
Patrick La plupart, pas tous les garçons et pas toutes les filles...
Loris Moi je vais vous donner... Sur 100% de garçons il y en a 20 qui ne sont pas motivés et pour
les filles c'est l'inverse
Tous Acquiescent
Pour conclure, il apparaît finalement que la position des filles et des garçons en faveur d’un
contexte mixte ou non-mixte d’enseignement de l’EPS est intimement lié à la motivation perçue des
garçons et des filles. L’idée que certaines filles font preuve de peu de motivation en EPS semble
présente d’un côté comme de l’autre. Elle occasionne néanmoins des réactions différentes : les filles
semblent  condamner  cette  attitude  pour  les  conséquences  néfastes  qu’elle  occasionne  sur  la
réputation des filles de EPS ; les garçons en tirent plus simplement la conclusion qu’il vaut mieux
pratiquer entre garçons.
5.2.2.2. Effet du contexte d’enseignement de l’éducation physique et 
sportive sur l’ambiance de classe
L’éducation physique est indiscutablement perçue comme une discipline scolaire qui permet,
plus que les autres, de tisser des liens avec les autres camarades de la classe et de mettre en place
une bonne ambiance au sein du groupe classe. 
Ceci tant du côté des filles (voici les propos qu’a tenu à cet égard le groupe de filles réunies lors du
focus group 2 ):
Zoé Ça nous permet de nous évader un peu, on n’a pas besoin de toujours travailler.
Élodie Oui ça nous permet de faire d'autres activités avec nos camarades.
Pénélope On ne les voit plus comme des collègues, c'est des camarades, des amis camarades, on se
défoule bien ensemble. Ça créer d'autres liens.
Pénélope J'aime bien les cours de gym parce qu'on peut bien se défouler et puis ça créé aussi des liens,
on est pas derrière nos table, on ne parle pas qu'avec ceux qui sont devant ou à côté de nous.
Marie Ben forcément ça créé des liens différents que d'être derrière sa table et faire des rédactions
de français !
Sonia C'est grâce à l'EPS qu'on a des liens assez proches avec le reste de la classe.
Élodie Ça nous permet de partager des choses avec d'autres personnes de la classe, pas nos amis,
des gens avec qui on ne parlerait pas sinon. Si on est dans la même équipe à la gym on se
met à parler, à discuter.
Zoé Mais surtout on ne sort pas forcément avec nos amis dehors, et ici on peut passer du temps
avec eux. ,,,
Que du côté des garçons (voici les propos tenus par les garçons du focus group 3) :
Enquêteur Pensez vous que l'EPS a un rôle dans la vie de la classe ? Est-ce que ça créer des liens ?
…
Boris Je vais donner une exemple personnel, par exemple je ne connaissais pas Simon au début et 
puis avec l'EPS on rigole ensemble.
Justin Plus on rigole ensemble en éducation physique, plus on va rigoler ensemble en classe.
Loris Ça créer des liens en début de 7ème, je ne connaissait pas les élèves de l'autre classe et 
maintenant on est de bons amis.
Cristiano C'est le cas, je suis arrivé en 7ème, je venais de classe d'accueil et ne connaissait personne 
et grâce à la gym j'ai commencé à connaître des gens, à parler avec tout le monde et 
maintenant je connais tout le monde.
Il n’est en ce sens pas surprenant d’observer que - comme le montre le graphique ci-dessous
- globalement, tous les élèves sont d'accord pour dire qu'il est important pour eux de pratiquer avec
leurs  amis  (nous  n’observons  pas  de  différence  significative  selon  que  les  élèves  aient  une
préférence  pour  un  contexte  mixte  ou  non mixte  d’enseignement  de  l’EPS par  rapport  à  cette
question).
Fig. 7. Importance de vivre les leçons d'EPS entre amis
Nous  nous sommes  ainsi  posé  la  question  de l’effet  d’un contexte  mixte  ou non mixte
d’enseignement sur l’ambiance de classe ressentie au sein de cette discipline. Voici comment les
élèves interrogés dans le cadre de notre questionnaire se situent par rapport à cette question:
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Fig. 8. Perception de l'ambiance de classe en fonction des regroupements privilégiés
Si l’on observe dans un premier temps les élèves qui sont favorables à un contexte mixte
d’enseignement,  il  apparaît que ces derniers sont globalement d’avis que la mixité favorise une
bonne ambiance de classe. Pour les onze garçons défenseurs de la mixité, pas de doute, l'ambiance
de classe est  meilleure  lors  de leçons mixtes  (82% sont  tout  à  fait  d'accord  et  les  autres  18%
l'évaluent à 6 sur une échelle de 7). Didier déclare par exemple : « Et en plus puisqu'on est tous
ensemble, ça créé une meilleure ambiance. »
Du côté des 21 filles favorables à un contexte mixte d’enseignement, les réponses sont plus
mitigées :  elles  sont  majoritairement  d’accord  avec  l’idée  qu’un contexte  mixte  encourage  une
bonne ambiance (elles sont 76% à être tout à fait d’accord ou très d’accord avec cette idée). C’est le
point de vue soutenu notamment par Zoé et Élodie :
Zoé Entre filles, on rigole pas trop, c'est drôle aussi quand il y a des garçons.
Élodie C'est vrai que c'est quand même plus sympa !
Néanmoins, 10% d’entre elles déclarent ne ressentir aucune différence en fonction de la mixité ou
non et  surtout  près  de  10% trouvent  -  malgré  le  fait  qu'elles  sont  favorable  à  la  mixité  -  que
l'ambiance de classe est prétéritée en situation de mixité ; enfin, 5% d'entre elles sont totalement
opposées à l'idée que la mixité améliorerait l'ambiance. Les filles interviewées dans le cadre des
focus group considéraient globalement que l’ambiance de classe était meilleure en contexte mixte.
Mais elles ont néanmoins souligné l’esprit de compétition plus fort des garçons, qui pourrait parfois
déteindre négativement sur l’ambiance de classe :
Élodie Avec les garçons, il faut montrer qu'on est fort.
Zoé Chez les garçons ils font pas beaucoup de bruits, ils ne parlent pas, ils ne rigolent pas j'ai
l'impression.
Sonia Chez les garçons si quelque chose ne va pas, genre ils perdent un point, ils vont engueuler
très fort.
Élodie Alors que chez les filles, on dit c'est pas grave, tu réussiras le prochain.
Enquêteur Donc il y aurait moins d'esprit de compétition chez les filles ?
Marie Non pas forcément…
Élodie Y en a, mais on est plus…
Zoé On a un côté plus social.
Sonia On prend ça plus pour s'amuser que pour être les meilleures.
Si nous manquons d’éléments objectifs pour expliquer que certaines filles considèrent que
l’ambiance de classe est moins bonne en contexte mixte (puisque nous n’en avons pas interrogées),
on peut néanmoins voir dans cette idée d’esprit de compétition une piste explicative potentielle.
Ceci est corroboré par les discours des garçons qui eux-mêmes ont confessé, du fait de leur volonté
de bien jouer et gagner, avoir des difficultés à pratiquer avec ceux qui n’ont pas un bon niveau
sportif :
Loris C'est clair, ceux qui ne font pas de sport se sentent un petit peu mal à l'aise quand ils font du
sport avec nous.
Patrick Écartés.
Loris Ils ont pas les mêmes capacités, peut-être que c'est vraiment pas leur truc, le sport, je crois
que ça joue un petit rôle.
Après il y a des gens qui ne font pas de sport et qui aiment toucher un peu à tous les sports.
C'est une question de préférence et aussi de .....
Boris D'intégration.
Justin Après nous on va se qualifier de sportifs, mais ce qu'on a de la peine à faire c'est de jouer
avec ceux qui ont le plus de peine. C'est notre côté négatif.
Les élèves plébiscitant une EPS démixée considèrent globalement que ce contexte est plutôt
favorable à l’ambiance de classe (mais les réponses sont plus nuancées que du côté des « pro-
mixité »). Le discours tenu par les garçons dans le focus group 3 a été particulièrement intéressant à
cet égard. En voici un extrait :
Loris Mais justement Monsieur, ça ça peut être un point positif comme un point négatif. Positif pour la
maîtrise, garder un peu de calme et en point négatif, plutôt en faveur des garçons parce qu'on est
plus à l'aise entre garçons.
Justin Oui, je pense qu'on est plus à l'aise entre garçons mais c'est vrai que c'est important d'apprendre à
se maîtriser. L'éducation physique ça a un rôle d'éducation mais je pense quand même qu'on vient
surtout pour se dépasser et se défouler. 
Boris Et on ne rigole pas du tout de la même manière quand il y a des filles.
Enquêteur Et tu ne rigoles pas de la même manière quand il y a des filles ou des garçons ?
Boris Non pas du tout.
Justin Devant une fille on doit plus être respectueux, elle vont peut être plus prendre les choses mal. Entre
garçons on se connaît  déjà bien et  puis  on a cette  notion de déconner,  et  les  filles  seront  plus
sensibles à ce que l'on dit. Il faut être plus respectueux avec les filles, être plus correct. Cela peut
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être bien aussi ça peut nous apprendre à se maîtriser de ce côté là.
Il  apparaît  que  ces  garçons  -  emprunts  d’une  certaine  image traditionnelle  des  rapports
hommes / femmes (« devant une fille on doit plus être respectueux », « il faut être plus respectueux
avec les filles ») mais également de la façon dont doivent se comporter les garçons en EPS (« on
vient surtout pour se dépasser et se défouler ») - considèrent que la présence des filles entrave
l’ambiance en EPS parce qu’elle exige d’eux d’être vigilants à leur comportement de façon à ne pas
heurter les sentiments des filles décrites comme plus sensibles et émotionnelles (« elle vont peut
être plus prendre les choses mal », « les filles seront plus sensibles à ce que l'on dit »).
Au final, on retiendra premièrement que les élèves jugent globalement que l’ambiance de
classe  semble  meilleure  dans  le  contexte  qu’ils  préfèrent.  Deuxièmement,  que  deux  modes  de
pratique sexué de l’EPS sont décrits à travers les récits des élèves lorsqu’on les interroge sur cette
question de l’effet de la mixité sur l’ambiance de classe : d’un côté les filles sont décrites par elles-
mêmes et  les garçons comme plus « sociales », plus douces et  compréhensives que les garçons
(« Alors que chez les filles, on dit c'est pas grave, tu réussiras le prochain. »). Ces derniers sont
perçus  et  se  décrivent  eux-mêmes  comme  plus  compétitifs,  agressifs,  batailleurs  en  EPS.  On
retrouve là une vision relativement stéréotypée des rôles féminins et masculins dans le sport.
5.2.2.3. Effet du contexte d’enseignement sur les apprentissages
Fig. 9. Évaluation des apprentissages en fonction du regroupement.
On observe que les élèves ont tendance à considérer que le contexte d’enseignement qu’ils
privilégient est favorable aux apprentissages réalisés en cours (78% des garçons qui préfèrent être
en classe démixée et 71% des filles qui privilégient un regroupement mixte). Il est par ailleurs
intéressant de noter que les filles qui préfèrent un enseignement non-mixte sont conscientes que
cette forme d’enseignement n’est pas vraiment favorable à la qualité de leurs apprentissages (elles
ont coché les cases 3 et 4 de l’échelle de Lickert du questionnaire), et qu’il en est de même pour les
garçons favorables à un contexte mixte en EPS (puisque 7 sur 11 ont coché les cases 1 et 4 du
questionnaire).
Les filles considèrent ainsi que la pratique mixte de l’EPS favorise leur formation, quand
bien même - et cela peut paraître « amusant » pour moi, enseignant d’EPS - elles considèrent que
cette discipline n’est pas une matière où on « apprend vraiment quelque chose » étant donné qu’elle
ne donne pas lieu à des devoirs, des évaluations formelles comme les autres disciplines scolaires :
Zoé Je comprends qu'on mette des notes sur quelque chose qu'on apprend, parce qu'on est tous au
même niveau, il n'y a rien à apprendre en gym.
Sonia rigole
Zoé Non, on progresse, mais il n'y a rien à apprendre chez nous, on n'a pas de devoirs et rien à
faire à la maison, comme ça et donc on ne peut pas noter.
La question des différences de niveau entre garçons et filles et de son implication sur les
apprentissages a été soulevée dans les focus group. Les élèves du focus 1 ne semblent pas envisager
ces différences de niveau comme problématiques et mettent en exergue les possibilités d’entraide
que cela peut procurer :
Iouri Oui, mais ce n'est pas essentiel d'arriver, il faut essayer, y arriver c'est magnifique, mais
essayer et continuer d'essayer, ceux qui arrivent peuvent nous motiver, ou pas.
Enquêteur 2 C'est mieux d’être avec ceux qui réussissent ?
Fanny Non avec des élèves qui ont envie.
Simon Si tu arrives tout facilement et que tu es avec des élèves qui n'y arrivent pas, tu fais et après
tu attends.
Lara C'est plus enrichissant d’être avec des élèves qui savent pas forcément faire et qui essayent,
on peut leur donner un coup de main.
A nouveau,  le  discours  de  ces  élèves  semble  particulièrement  « ouvert »  et  souligne  la
complémentarité des élèves - quelque soit leur niveau ou sexe – et le fait que d’être avec des élèves
de meilleur niveau peut avoir un effet bénéfique sur la motivation.
On a par ailleurs pu repérer des différences dans la façon dont les filles perçoivent les filles
et  les  garçons  à  cet  égard.  Il  apparaît  que  les  filles  se  considèrent  globalement  comme  plus
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« sociales » et plus promptes à aider leurs camarades, notamment si elles sont d’un niveau supérieur
dans la discipline sportive enseignée. Par exemple, Fanny, nageuse de haut niveau, dit « aider les
autres », tout en avouant que la pratique de la natation dans le cadre des cours d’EPS est un peu
fastidieuse pour elle :
Enquêteur Prenons l'exemple de Fanny experte et compétitrice en natation, comment vis-tu les cours de
piscine ? Comment vivriez-vous d'être à sa place?
Fanny C'est  un peu plus  long quand les  autres  doivent faire leur  exercices,  on nage pour soi,
effectivement c'est long, on aide les autres, on discute, on rigole, mais c'est sûr on ne se
donne pas à 100%.
Iouri Ça nous donne aussi une occasion de crâner.
Rire général
Par contre, les garçons sont perçus comme plus individualistes et plus prompts à faire la
démonstration de leur niveau sportif plutôt que d’aider ceux qui seraient plus à la traine :
Marie Des fois les footballeurs,  certains vous vouloir partager ce qu'ils savent et  d'autres vont
vouloir jouer comme dans leur club, ça dépend des personnes.
Zoé En fait ils veulent montrer qu'ils jouent bien, ils ne veulent pas forcément nous apprendre.
Marie Il y en a certains  mais c'est rare, qui veulent partager leur connaissances.
Enquêteur Certains aident, d'autres crânent.
Zoé La plupart crânent.…
Enquêteur Les filles aident, les garçons crânent, c’est ça ?
Marie Il a aussi des garçons qui sont plus là pour partager,  et des filles qui sont plus là pour
crâner…
Élodie Oui , les filles et les garçons crânent honnêtement. Pour l'entraide, il y en a quand même
peut-être plus du côté des filles.
On retrouve, encore une fois, à travers ces discours des images assez stéréotypées des rôles
masculins et féminins, où les filles sont décrites comme plus sociales et coopératives et permettant
une plus grande cohésion de groupe – là où les garçons préféreraient la compétition et faire la
démonstration de leur supériorité sportive.
5.2.2.4. Perception des élèves sur les activités pratiquées en éducation  
physique et sportive en fonction du contexte d’enseignement
Nous avons demandé aux élèves s’ils étaient satisfaits du curriculum des activités physiques
qui leur était proposé en fonction du contexte d’enseignement. Voici leur position à cet égard :
Fig. 10. Perception de l'attractivité des activités en fonction des regroupements
Ce graphique montre qu’une large majorité des garçons considère que les activités sportives
proposées  en EPS sont  plus  intéressantes  lorsqu’ils  pratiquent  « entre  eux » :  20% des  garçons
favorables à la mixité pensent que les activités sont moins intéressantes lorsque l’EPS est enseignée
avec les filles. Sur les 18 garçons favorables à un contexte non mixte, 15 (soit 83%) pensent que les
activités qui leur sont proposées quand ils sont entre garçons sont plus intéressantes que lorsqu'ils
sont en classe mixte. Ces derniers semblent clairement envisager que les garçons et les filles n’ont
pas les mêmes goûts sportifs et que l’éducation physique proposée à l’école doit se différencier en
fonction du sexe des élèves :
Enquêteur Et vous pensez qu'en fonction des regroupements, on n'aura pas le même programme ?
Boris Ça c'est sûr. Peut-être qu'en fin de cours vous allez faire des étirements avec les filles et
du gainage avec les garçons.
Enquêteur Donc vous pensez aussi que les filles n'ont pas les mêmes préférences que les garçons ?
Loris Ça c'est sûr. 
Justin Oui par exemple si on dit qu'on va faire des pompes toutes les semaines pour progresser,
on va prendre du plaisir à faire des pompes, le renforcement musculaire, c'est plus un
truc de garçons à notre âge.
Il ne fait aucun doute pour eux que certaines pratiques sportives sont plus masculines ou
féminines, notamment en fonction de la nature des contacts physiques permis par ces dernières (on
est donc sur une définition très traditionnelle des sports masculins et féminins).
Enquêteur Pensez-vous qu'il y a des activités plus masculines et des activités plus féminines et des
activités neutres?
Boris Oui, bien sûr.
Loris Un sport neutre, par exemple, le volley.
Cristiano Le tchoukball aussi.
Loris En sport de garçons on a le foot, le basket, un sport de filles vraiment (il réfléchit)…
Cristiano Le yoga.
Justin Ben justement, au volley il y a une délimitation, il y a pas de contacts physiques, il n'y a
rien de tout ça, nous on est des brutes.
Ce n’est pas un point de vue que partagent les filles :
Enquêteur Donc il y a des sports masculins et des sports féminins ?
Marie Non pas du tout, il n'y a pas de sports masculins et de sports féminins.
Parmi les filles favorables à un contexte d’enseignement mixte, elles sont 14 sur 21 (soit
67%) à trouver que les activités proposées dans ce cadre sont plus intéressantes que les activités
proposées aux groupes exclusivement composés de filles : « Quand on est mixte, on voit d’autres
choses que quand on est pas mixte, et c’est chouette » (Zoé). Elles ne souhaitent pas être cantonnées
à la pratique de sports considérés comme plus féminins :
Enquêteur  Donc vous ne seriez pas forcément pour faire des activités de filles.
Marie Ben non, justement le but c'est de...
Pour conclure, il apparaît ainsi que les filles semblent plus ouvertes à pratiquer toutes sortes
de sports (y compris des sports connotés masculins) que ne le sont les garçons. Elles considèrent
que  l’EPS  est  précisément  le  lieu  où  il  peut  être  donné  à  chacun  de  pratiquer  des  activités
inhabituelles pour lui/elle. Par contre les garçons sont unanimes, il existe des sports masculins et
des sports féminins, et ils ne souhaitent pas s'adonner à ces derniers.
Notons enfin que dans le focus group 1, la question des différences physiques a été soulevée
et identifiée comme pouvant être problématique dans certains sports :
Enquêteur Donc on aurait des activités plus masculines et d'autre plus féminines ?
Tous Non, non.
Fanny C'est juste que ça se mélange pas, moi je ne vais pas faire de la lutte contre un garçon !
Simon Après il y a des différences de croissance.
Enquêteur En 7ème, les filles mettent la pâté aux garçons en lutte.
Iouri Oui mais si on fait du rugby, ça peut être problématique si Loris la plaque au sol......
Rires.
Didier Moi je pense qu'il y a une différence de niveau chez les professionnels, mais peut-être
qu'à notre niveau il n'y a pas de grande différence.
En ce sens, les sports peu pratiqués en dehors de l’école sont identifiés par les élèves comme
plus propices à un enseignement mixte comme l’explique par exemple Simon : « Le tchouckball, le
handball, ça c'est plus facilement faisable en classe mixte, il y a très peu d'élèves qui font ces sports,
tandis que si on fait du foot, du unihock ou des agrès, il y a pleins d'élèves qui en font... » Enfin, la
question des aménagements des règles pour permettre une mixité harmonieuse dans certains sports
où les  différences  de  niveau entre  garçons  et  filles  sont  importantes  ne  semble  par  contre  pas
évidente :
Enquêteur Et quand l'enseignant valorise les filles en disant que leurs paniers valent plus de points,
vous le vivez comment les filles ?
Iouri Moi, je pense que je le prendrais mal.
Lara On le prend mal quand même.
Fanny Mais ça amène plus de motivation, les garçons ils vont réfléchir et se dire si elle marque
on aura plus de point et ils vont faire un peu plus jouer les filles.
La question des activités physiques et sportives proposées en EPS semblent amener les élèves de ce
groupe à saisir  toutes  les ambiguïtés que soulève la  question de la mixité  dans cette discipline
scolaire: différences physiques, pratiques plus favorables à la mixité que d’autres, « discrimination
positive » en EPS par l’aménagement de règles favorisant les filles, etc. Ces élèves, favorables à un
contexte mixte, semblent finalement prendre la mesure de ce que suppose concrètement cette forme
d’enseignement.
5.3. Perception à l’égard de la mixité en éducation physique
et sportive en fonction du niveau sportif des élèves
5.3.1. Une branche où les garçons sont perçus et se perçoivent comme  
réussissant mieux 
5.3.1.1. Le rôle central de la performance en EPS: renforcement du 
sentiment de compétence des garçons
Le graphique ci-dessous présente la compétence perçue par les élèves eux-mêmes en
EPS :
Fig. 11. Auto-évaluation du niveau de compétence des élèves
 On note une différence significative entre la façon dont les filles et les garçons s’auto-
évaluent. Les filles se considèrent comme un peu faibles (28%) et moyennes (35%), tandis
que la majorité des garçons se perçoivent comme plutôt bons (27%), bons (22%) et très bons
(20%).  En  réalité,  les  discussions  menées  lors  des  focus  groups  montrent  que  les  filles
semblent  percevoir  leur  niveau  différemment  selon  qu’elles  pratiquent  entre  filles  ou  en
contexte mixte :
Enquêteur Comment évaluez-vous votre niveau en Eps ?
Fanny Ça dépend si on est avec les garçons ou les filles.
Les filles ont le sentiment qu’elles peuvent être de bon niveau lorsqu’elles sont entre filles,
mais qu’en contexte mixte, leur niveau est moins bon, parce que comparé à celui des garçons.
Il semble que ce sentiment d’un moindre niveau sportif lorsqu’elles sont en contexte mixte
soit  largement  dû  à  certains  préjugés  qu’ont  les  garçons  à  leur  égard,  préjugés  qu’elles
semblent dans une certaine mesure intérioriser. En effet, les filles estiment que les garçons, se
percevant comme meilleurs qu’elles, ont tendance à leur reprocher de faire baisser le niveau et
ont, en conséquence, tendance à « jouer entre eux », à ne pas être coopératifs en cours d’EPS
mixte:
Sonia Si c'est mixte, les garçons ils auront un moins bon niveau et puis ils vont se fâcher fort contre
nous les filles, parce que c'est nous qui baissons disons le niveau.
Marie D'un côté, c'est bien parce que ça va motiver certaines filles.
Pénélope En fait ça motive plus les filles que ça motive les garçons. C'est un avantage pour les filles et
un inconvénient pour les garçons.
Zoé Oui et les garçons,  vu qu'ils trouveront qu'on est plus nulles qu'eux, ils ne feront que se
passer la balle entre eux et pas à nous, donc on va pas forcément trop jouer, nous les filles.
Pénélope A part ça, ça dépend aussi des garçons.
Marie Après moi  je  pense  qu'ils  vont  aussi  avoir  tendance  à faire  la  différence  entre  les  filles
motivées et les filles pas motivées.
Elles décrivent donc une collaboration entre garçons et filles pas toujours évidente, ce
qui ne les empêche néanmoins pas de préférer des cours d’EPS mixtes qu’elles considèrent
comme plus motivants. C’est en ce sens que le niveau général de la classe a été identifié dans
le focus group 1 comme déterminant pour qu’un contexte mixte d’enseignement de l’EPS
puisse bien fonctionner :
Simon Moi, je pense ça dépend du niveau de la classe en sport parce que si le niveau est moyen, ça
va bien de faire des classes mixtes, c'est égal. Mais si le niveau est élevé, il y aura plus
d'esprit de compétition donc ça changera beaucoup plus de faire mixte ou pas.
Fanny Oui.
Iouri Oui mais toi, Simon tu as un niveau élevé et t'as pas un esprit de compétition.
Simon Oui mais je fais la gym comme ça (intonation pour dire qu'il ne prend pas cela au sérieux ).
Pour ces élèves, le niveau en EPS est associé à un certain degré de compétition, à une
volonté plus ou moins grande de faire la démonstration de ses aptitudes physiques en cours
d’EPS, qui peuvent en fonction favoriser ou entraver le bon déroulement d’un cours mixte. 
Il apparaît donc que la différence de niveau entre garçons et filles est perçue comme
une variable fondamentale à la mise en place de la mixité en EPS par les élèves. Or, l’EPS
n’étant pas évaluée au sein de notre établissement, les élèves ne peuvent en fait bien souvent
que  s’appuyer  sur  les  carnets  d’EPS pour  s’auto-évaluer  et  élaborer  une hiérarchie  de la
compétence au sein du groupe classe. Mais si les carnets d’EPS pourraient apporter de bonnes
indications aux élèves sur leur niveau de compétence, ils reposent en fait essentiellement sur
la mesure de la performance. Ils valorisent le fait de sauter plus haut, courir plus vite, mais
probablement pas assez le fait d’avoir une bonne technique de saut, de savoir gérer son temps
de course, la progression durant le cycle, etc. Ainsi, au final, ne sont globalement pris en
compte que la hauteur de saut ou la distance parcourue dans un laps de temps donné. Les
garçons se retrouvent alors bien souvent avec de meilleurs « résultats » que les filles. Nous
pensons ainsi  que les  carnets  d’EPS ont  tendance à renforcer  l’idée que les  garçons sont
meilleurs en EPS.
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5.3.1.2. L’éducation physique et sportive perçue comme non 
discriminante à l’égard des filles 
Les élèves - garçons comme filles - ne perçoivent globalement pas l'EPS comme une
discipline favorisant les garçons comme le montre le graphique ci-dessous :
Fig. 12. Perception des garçons et des filles de l'EPS comme un discipline favorisant
 les garçons, les filles ou aucun des deux sexe.
60% des garçons et près de 70% des filles pensent en effet que la branche ne favorise
aucun des deux sexes. Les garçons se pensent favorisées pour 30% d'entre eux et ils sont 4,5%
à penser que ce sont les filles qui sont favorisées. Les filles quant à elles sont encore moins
nombreuses à penser leurs camarades masculins comme avantagés (20%), et moins de 3,5%
d'entre elles se pensent privilégiées par les contenus. 
Si, comme nous l’avons observé dans la revue de la littérature, l’EPS demeure pour de
nombreux auteurs le dernier bastion masculin de l'école où les filles ont tendance à être désa-
vantagées, les élèves filles de notre étude ne semblent pas partager ce sentiment d’une disci-
pline discriminante à leur égard :
Enquêteur  Trouvez-vous que l'EPS est une discipline qui favorise les filles, les garçons ou aucun des
deux?
Toutes Aucun des deux.
Sonia Après, chez les garçons, le niveau est quand même supérieur.
Élodie Oui, mais ils sont moins nombreux, il faudrait en prendre un plus grand nombre, comparer
aux filles, faire des statistiques.
Zoé Oui mais les garçons dans le corps, ils ont plus de force.
Élodie Pour certains sports oui, mais sinon des filles qui ont la même motivation peuvent aussi être
très fortes, regarde Fanny.
Sonia C'est pas pareil.…
Zoé Oui mais les filles peuvent être fortes pour les filles, mais pas pour les garçons.
Élodie Oui, mais il y a quand même pleins de filles qui ont un bon niveau et qui arrivent à aller chez
les garçons.
Marie Mais regardes, en ski les mecs ils vont faire 3 back flips et les filles 1.
Enquêteur  Et ils ont la même note au final ?
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Marie Oui… C'est peut être nous qui jugeons qu'elles sont moins fortes.
Élodie Le niveau est  de toute de façon différent vu qu'ils  ont  un corps différent,  ils  ont  plus de
puissance, ils sont plus motivés.
Sonia Il y a des garçons qui sont pas motivés, mais si tu compares avec les filles elles seront encore
moins motivées.
Ce long passage (extrait du focus group 2) révèle que les filles considèrent que les
garçons sont physiquement « plus forts », plus puissants et souvent plus motivés par les cours
d’EPS ; prenant alors l’exemple du ski freestyle8, elles observent que cela permet aux garçons
de réaliser des figures plus complexes que les filles, mais qu’au final tous obtiennent des
notes similaires ; elles n’ont donc pas le sentiment que l’un des deux sexes soient favorisés en
EPS (« aucun des  deux »).  Il  apparaît  que si les  études  menées  dans le  contexte français
montrent que les garçons ont de meilleurs résultats que les filles en EPS, avec notamment des
moyennes supérieures de 1 à 2 points à celles des filles (Combaz 1992, Lentillon 2005), et
que les barèmes qui ne seraient pas toujours suffisamment adaptés aux différences physiques
des garçons et filles (Gerbeaux et Berthoin 1997), ce problème ne se pose pas au sein de cet
établissement  vaudois.  En fin  de  compte,  l’absence  de  note  -  qui  pourrait  venir  certifier,
matérialiser des inégalités sexuées - semble largement expliquer le sentiment d’une discipline
non discriminante que nous observons auprès de nos élèves.
8 L’entretien a été mené juste après les Jeux Olympiques de Sotchi 2014.
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5.3.2. Niveau sportif des élèves et rapport à la mixité en 
éducation physique et sportive
5.3.2.1. Chez les garçons : le niveau semble conditionner la 
préférence pour un contexte mixte ou non-mixte d’enseignement 
Du côté  des  garçons,  la  façon  dont  ils  évaluent  leur  niveau  en  EPS  semble  très
largement orienter leur préférence pour un contexte mixte ou non mixte d’enseignement. En
effet, comme le montre le graphique ci-dessous, ceux qui juge leur niveau de bon à très bon,
sont majoritairement favorables à un contexte démixé d’enseignement (nous analysons leur
position dans une première sous-partie) : En effet lorsque l'on regroupe les garçons évaluant
leur niveau à 5, 6 et 7 sur 7 , ceux-ci privilégient des leçons démixée pour la moitié d'entre
eux. «Près de 27% privilégieraient la mixité alors que les 23% restant n'ont pas de préférence. 
Par contre,  ceux qui estiment avoir  un niveau faible à moyen semblent plus indécis (voir
deuxième sous-partie) : Les élèves évaluant leur niveau entre 2 et 4 sur l'échelle de Lickert,
n'ont pas de préférence pour 54% d'entre eux, et les  défenseurs et détracteurs de la mixité
constituent deux groupes égaux.
Fig. 13. Préférence en matière de regroupement en fonction du niveau perçu par les garçons 
5.3.2.1.1. Les garçons « bons » en EPS favorables à un 
regroupement démixée
Les  garçons sportifs  estimant  leur  niveau  de  pratique  comme  au  moins  « bon » 
considèrent la présence des filles en EPS comme un handicap :
Simon Ça va changer monstre le niveau s'il y a des filles sous-entendant une baisse de niveau.
Cristiano Au niveau de la mixité, il a des filles qui se donnent et ça c'est bien, mais il y a aussi des
filles qui viennent pour ne rien faire et ça ça désavantage l'équipe où elles sont et ça enlève
un peu le rythme du cours de gym.
Une  fois  encore,  les  représentations  de  l'EPS  qu'ont  certains  garçons  sont  très
marquées par une vision stéréotypée de filles peu motivées et moins douées ; pour eux, la
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présence des filles semble presque dénaturer l’esprit des cours d’EPS. En effet, les garçons se
sentant les plus forts en EPS valorisent la dimension masculine dans le sport  et  semblent
accorder beaucoup d’importance aux contacts physiques. Pour eux, la présence des filles les
obligerait  à  réfréner  ces  élans  virils  et  donc  à  ne  pas  pouvoir  exprimer  pleinement  leur
masculinité, ce qu’ils ne semblent pas envisager d’un bon œil :
Boris Quand on joue par exemple au foot et qu'on a une fille devant nous, on ne peut pas faire la
même chose qu'avec un garçon, on peut pas jouer physique.
Loris C'est pareil dans tous les sports, même quand on fait des balles à 2camps...
Patrick Exact, on doit se contrôler (en bougonnant).
Le rôle du sport dans la définition de la masculinité de ces élèves semble primordial et
ceci s’illustre particulièrement dans les propos de Loris :
Loris L'idéal de l'idéal serait de séparer garçons filles, parce que comme ça on serait plus à l'aise
mais aussi des catégories de niveau. Les plus faibles, ils s'exprimeraient mieux entre eux.
Pour  cet  élève,  non  seulement  les  filles  n’ont  pas  leur  place  à  côté  des  garçons
lorsqu’il est question de sport ; mais en plus - proposant de mettre en place des groupes de
niveaux afin que les « plus faibles » puissent s’exprimer entre eux - Loris semble reléguer au
« rang de fille » les garçons de faible niveau sportif. On perçoit là la définition stéréotypée de
la masculinité que semble adopter cet élève.
On a pu observer un avis plus nuancé auprès des élèves du troisième focus group où
les garçons pratiquent, pour rappel, exceptionnellement avec quelques filles cette année :
Loris Les avantages et les inconvénients avec les filles, la différence de niveau pose problème, il y
a quand même une grande différence de niveau entre les garçons et les filles...  Pas pour
toutes, il y a qui sont très bien physiquement, elles sont endurantes et se donnent de la peine,
mais il y en a qui parlent tout le temps et qui n'ont pas envie d'être là.
Boris Pour la mixité, je pense que c'est important d'avoir le même niveau dans une classe. Au
niveau scolaire on a VSO, VSG, VSB et on n'a pas ça en éducation physique.
Enquêteur Donc ça ne t'embêterait pas d'avoir des filles de ton niveau dans ton groupe ?
Boris Non, les filles c'est sûrement une tendance, elles ne sont pas super motivés, il y a aussi des
filles motivés mais bon...
Ces élèves - bien obligés de reconnaître que la mixité en EPS est envisageable et que certaines
filles s’en sortent  très bien en EPS dans un contexte mixte,  sans entraver  aucunement  le
niveau  ou  le  déroulement  des  séances  de  jeu  -  insistent  néanmoins  sur  la  rareté  de  ces
dernières ; ils sont également très prompts à rappeler le manque de motivation de la plupart
des filles à l’égard du sport ; se faisant, ils semblent comme se rassurer sur leur identité de
genre qu’ils sont amenés à définir lors de l’entretien que nous avons mené avec eux.
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5.3.2.1.2. Le cas des garçons de moins bon niveau sportif
Pour les  garçons ayant  un moins  bon niveau sportif,  les  normes de la  masculinité
hégémonique défendues par leurs camarades de meilleur niveau semblent poser problème. Ils
sentent  bien  le  jugement  de  ces  derniers  à  leur  égard  et  le  fait  qu’ils  sont  quelque  peu
stigmatisés (parce qu’on va moins leur faire de passes, qu’on va les choisir en dernier lors de
la composition des équipes, etc.). Leur proposition consiste à mettre en place des groupes de
niveau  et ils insistent également sur l’importance de la motivation qui semble justement tant
faire défaut aux filles :
Patrick Moi ce que je n'aime pas lorsque la gym est mixte c'est la différence de niveau qu'on a avec
les filles. En fait cette différence de niveau on l'a aussi avec certains garçons, donc l'idéal
serait de faire des groupes de niveau en mélangeant filles et garçons.
Enquêteur Et vous pensez que c'est plus une question de niveau ou de motivation ?
Tous Les deux.
Enquêteur Et si vous avez quelqu'un qui n'est pas bon, mais qui a envie et se donne à fond ?
Boris Bien sûr qu'il va devenir fort.
Enquêteur Mais si vous ne lui faites pas de passe ?
Loris Ben il devrait se manifester, mais bon c'est personnel après…
Justin Oui c'est clair que c'est notre problème, on ne joue pas trop avec les autres...
Ces garçons sont, et cela parait assez logique, moins compétitifs en EPS ; ils semblent
ainsi sortir de la norme ce qui fait dire à Zoé qu’ils « sont un peu féminines » :
Sonia Nous, les filles, on prend l’EPS plus pour s'amuser que pour être les meilleures.
Zoé Mais il y a des garçons qui sont un peu féminines on peut dire.
Toutes Rires
Sonia Pourquoi tu dis ça ?
Zoé Y a pas tous les garçons qui sont comme ça…
Cet extrait nous permet d'introduire le cas de Didier. Cet élève, qui se qualifie de faible
en EPS, est favorable à la mixité et semble y voir un moyen de trouver des partenaires et des
adversaires à son niveau :
Didier Moi je suis plutôt pour la mixité parce que je ne sais pas s'il  y a une grande différence
physique déjà. On peut trouver des garçons qui sont moins bon en sport que des filles. 
Évidemment, il paraissait délicat pour Didier d’approfondir sa pensée dans le cadre
d’un focus group (on perçoit là certaines limites de cette méthode de recueil de données) ;
néanmoins, on peut émettre l’hypothèse que pour cet élève au niveau sportif plutôt médiocre,
les  cours d’EPS entre  garçons peuvent  parfois être  une violence et  c’est  ce qui  lui  ferait
préférer la mixité.
Nous l'avons vu dans cette partie, pour les garçons, le niveau sportif conditionne le
51
rapport au regroupement dans cette discipline scolaire. Les meilleurs garçons en EPS sont
plus facilement défavorables à la mixité. La présence des filles est mal perçue car - faisant
baisser le niveau, demandant de réfréner certains contacts physiques brutaux - elle semble
entraver leur définition virile du sport. Par contre, pour certains élèves d'un niveau inférieur,
la mixité est perçue positivement ; si les informations recueillies à ce propos sont minces et ne
permettent pas d’approfondir cet aspect, on peut se demander si ce contexte n’est pas envisagé
comme plus protecteur qu’un contexte exclusivement masculin. Cette position fait penser aux
masculinités dominées analysées par Connell et Messerschmidt (2005) qui décrivent comment
les hommes qui se situent dans des formes de masculinités non dominantes souffrent parfois
face à la masculinité hégémonique et ses manifestations (dont l’EPS en serait ici une).
5.3.2.2. Des filles dont le niveau sportif semble peu influer sur le  
choix de la mixité
Comme le montre le graphique ci-dessous, du côté des filles, on perçoit également des
différences dans le rapport à la mixité en EPS en fonction du niveau de compétence perçu : les
élèves très faibles ainsi que les meilleures sont toutes entièrement favorables à la mixité. Chez
les élèves qui se perçoivent comme moyennes, il apparaît que l'idée du regroupement démixé
fait quelques émules (elles sont 37.5% de niveau 3, 10% de niveau 4 et 20% de niveau 5 à le
penser). Néanmoins, globalement, on observe que pour les filles, qui sont pour rappel très
largement favorables à la mixité, le niveau sportif perçu semble avoir une moindre incidence
qu’auprès de leurs camarades masculins :
Fig. 14. Corrélation entre le niveau estimé des élèves en EPS et leur préférence en matière de regroupement 
pour les filles
Si les filles reconnaissent indéniablement que le niveau est moins élevé du côté des
groupes exclusivement féminins, elles mettent en avant un contexte de pratique - où il n’est
pas nécessaire de montrer « qu’on est le plus fort », où on peut rigoler et parler - qui semble
plus  favorable  aux  apprentissages  et  au  respect  des  différences  de  niveau  et  de  vitesse
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d'apprentissage (« Alors que chez les filles, on dit c'est pas grave, tu réussiras le prochain ») :
Marie Quand je suis arrivée chez les filles, j'étais un petit peu pessimiste, mais en fait c'est pire
cool, on fait des choses différentes. A la limite, les gens pas motivés, ils sont pas motivés et
c'est leur problème. On fait pas les mêmes choses qu'avec les garçons, c'est pas le même
niveau, mais c'est super sympa.
Élodie Avec les garçons il faut montrer qu'on est fort.
Zoé Chez les garçons ils font pas beaucoup de bruit, ils ne parlent pas, ils ne rigolent pas j'ai
l'impression !
Sonia Chez les garçons si quelque chose ne va pas, genre ils perdent un point, ils vont engueuler
très fort.
Élodie Alors que chez les filles, on dit c'est pas grave, tu réussiras le prochain.
Les garçons ont tendance à « jouer leur vie » comme le disent souvent les enseignants,
signe des enjeux identitaires qui se jouent en EPS pour eux. L'ambiance plus compétitrice
peut  alors  devenir  électrique avec des  règlements  de compte lorsqu'un élève commet  une
erreur comme en témoigne Lara : 
Iouri Oui mais il y a des gens qui n'aime bien ne jouer qu'avec les garçons. Mais ça, ça dépend du
niveau, s'il y en a beaucoup qui veulent gagner, ils ne veulent pas passer le ballon, ils veulent
le garder.
Lara Et puis moi quand je fais une faute je me fais engueuler par les garçons !
Élodie soulignait dans l’extrait précédent qu'à l'inverse, chez les filles, le fait de ne pas
y arriver est une étape que les autres comprennent et que celles-ci sont plus patientes par
rapport  aux  différences  de  vitesse  d'apprentissage.  Les  filles  semblent,  au  contraire  des
garçons, percevoir les différences de niveau comme une richesse, l'hétérogénéité comme un
moyen pour tous de progresser :
Zoé Je trouve que c'est  mieux de faire avec les garçons parce qu'il  y a des  changements de
niveaux et que si on reste toujours avec des gens de notre niveau on ne progresse pas.
…
Sonia Il faut quand même que les forts acceptent d'être avec les nuls pour qu'ils progressent.
Élodie Il faut que les nuls soient motivés surtout.
Zoé Il faut mettre les nuls avec les moyens puis les moyens avec les forts comme ça il y a tout le
monde qui s'améliore.
Élodie Ça, ça serait bien.
Ainsi,  si nous avons pu observer précédemment que le niveau sportif  perçu
influence assez directement la préférence pour un certain contexte d’enseignement de l’EPS
du côté des garçons, il n’en est pas de même pour les filles qui envisagent les différences de
niveau comme fécondes.  Néanmoins,  bien  que  favorables  à  la  mixité,  les  filles  semblent
reprocher  à la majorité des garçons un esprit  de compétition exacerbé qui semble parfois
entraver  le  bon  déroulement  des  apprentissages.  Il  semble  que  les  garçons  seraient
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relativement prompts à rappeler voire sanctionner, le cas échéant, les différences de niveau et
donc  à  rappeler  aux  filles  « leur  condition  de  femme »  qui  évoluent  dans  un  territoire
masculin. 
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6. Conclusions et discussion   
6.1. Limites
6.1.1.  Le questionnaire 
Dans le cadre de la première année du projet MixEPS, j’étais le seul étudiant à réaliser
mon enquête de terrain auprès d’élèves du secondaire 1. Ne pouvant par ailleurs faire passer
le  questionnaire  qu’auprès  des  classes  auxquelles  j’enseigne,  je  n’ai  pu  recueillir  que  74
questionnaires ;  la  petite  taille  de  cet  échantillon  rend  la  représentativité  des  tendances
statistiques  mises  en  exergue   par  nos  analyses  quelque  peu  incertaine  et  ceci  constitue
indéniablement une des grande limite de ce travail (je reviendrai sur cet élément).
6.1.2. Les focus groups 
Sur un sujet comme la mixité, nous sommes convaincus que la méthodologie des focus
groups est particulièrement féconde notamment par rapport à des entretiens individuels. En
effet, une dynamique s’est rapidement installée entre les élèves qui ont ensemble débattu des
avantages et inconvénients de la mixité, etc. La confrontation des idées et les interactions
entre les élèves nous ont permis de mieux comprendre leurs points de vue. 
Cependant cette forme d'entretien nous a semblé être une méthodologie très exigeante
pour un « apprenti chercheur ». Il était particulièrement difficile de « cadrer les discussions »,
de façon à suivre la feuille de route dictée par le guide d'entretien mis en place dans le cadre
du projet MixEPS, mais tout en laissant la parole librement circuler entre les élèves et en les
laissant engager de réelles discussions. Ainsi, au final, des thèmes ont été abordés à plusieurs
reprises car nous avons choisi de laisser les élèves s'exprimer au maximum ; il s'en suit parfois
des redondances entre les parties, certaines questions recoupant des éléments déjà abordés.
Le choix des participants apparaît aussi comme très importants. Dans notre cas, seuls
les élèves volontaires ont participé aux entretiens. Je n'ai ainsi pas pu confronter différents
profils d’élèves, dont certains auraient pourtant pu être intéressants à l'instar de quelques filles
favorables à une EPS démixée (mises en évidence par le questionnaire).
Enfin, la position d’« enseignant-enquêteur » peut aussi engendrer certains biais : les
élèves ont-ils osé s’exprimer librement devant leur enseignant ? Ont-ils « lissés » certains de
leurs propos ? C’est là indéniablement une autre limite de notre travail. 
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6.1.3. Le traitement des données 
Mes données, recueillies selon le protocole MixEPS, ont montré de nombreux aspects
intéressants. Cependant la richesse de celles-ci n'avait d'égale que sa déroutante quantité. La
masse d'informations recueillies m'a longtemps dérouté. Néanmoins, adoptant une approche
« ancrée »,  ma problématique de travail  a petit  à petit  émergé et  cela  m’a guidé vers  les
données qui allaient prioritairement m’intéresser. De nombreux éléments recueillis tant par
questionnaire que par focus group n’ont donc cependant pas été exploités dans le présent
travail.
L'analyse statistique des données recueillies  par questionnaire et  celle des données
qualitatives recueillies par entretiens collectifs sont complémentaires : la première a en effet
pour but de faire ressortir certaines tendances dans les positions et avis des élèves par rapport
à la mixité en EPS ; celles-ci sont ensuite bien souvent illustrées par des propos des élèves
interviewés.  Néanmoins,  comme  nous  l’avons  précédemment  expliqué,  la  petitesse  de
l'échantillon ne nous a pas toujours permis de tirer des conclusions significatives en termes
statistique ; malgré cela, cette partie quantitative nous permet d'appuyer certains phénomènes
évoqués  lors  des  focus  groups  par  notre  échantillon  d'élèves  et  elle  nous  a  donc  semblé
importante en dépit de cela. 
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6.2. Conclusions
Notre travail de recherche montre que les collégiens de notre établissement secondaire
1 du centre ville de Lausanne ont des points de vue qui rejoignent ceux d’élèves interrogés
dans d’autres travaux scientifiques sur la mixité en EPS mais qui en divergent également
parfois. Le principal point de divergence avec les études précédentes est que dans le cadre de
notre étude, nous observons que si de nombreux auteurs (particulièrement Lentillon, 2009 ;
Combaz, 1991 ; Dallaire & Rail, 1996 ; Gagné  & al., 2006 ; Wright, 1996) ont montré que les
garçons étaient très largement favorables au fait de vivre les cours d'EPS avec les filles (alors
que celles-ci étaient plus partagées) dans notre cas, les filles sont clairement plus favorables à
la mixité que les garçons qui préféreraient globalement pratiquer entre eux. 
Si l’on se tourne premièrement du côté des garçons, notre travail a montré que ces
derniers justifient qu'outre une différence de niveau et de motivation, leur choix pour une EPS
démixée est motivé par une aisance relationnelle plus importante lorsqu'ils sont entre garçons.
Pour eux, le défoulement et l'esprit de compétition prend ainsi le dessus sur la découverte des
filles et la drague. S'ils se plaisent parfois à « crâner » ou « parader » et à mettre l'ambiance
conformément aux attentes des filles - comme l’ont montré  Lentillon (2009), Garett (2004),
Lahelma (2002), Warrington & Younger (2000), Kehily & Nayak (1997) et Wright (1996) - ils
privilégient  néanmoins  les  contacts  rugueux  et  l'ambiance  virile  et  préfèrent  pour  cela
pratiquer sans les filles. Dans notre étude,  pour les garçons les plus sportifs, la notion de
séduction semble avoir moins d'importance que l’observaient Dallaire & Rail (1996) et Gagné
& al. (2006). Ainsi, l'EPS est clairement perçue par les garçons de notre étude comme un lieu
pour se défouler, « déconner » et surtout se donner à fond dans les confrontations. Contacts,
jeux physiques et brutaux sont des éléments des représentations que se font les garçons des
activités physiques et ainsi la présence des filles doit être écartée, car trop éloignée de cet
idéal viril. Notons enfin que certains garçons qui présentent un niveau sportif assez faible se
sont déclarés favorables à la mixité (ceci rejoint les conclusions de Gagné et al. (2006) qui
observaient que certains garçons s'arrangent de la mixité et des regroupements par niveaux
qu'elle sous-tend). Ce contexte d’enseignement semble les rassurer alors qu’ils dérogent d’une
certaine manière aux attentes attribuées à leur sexe en matière d’aptitudes physiques et goût
pour le sport.
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Deuxièmement, du côté des filles, nous nous entendrons avec Lentillon  & Cogérino
(2005)  et  Deriaz  &  al.  (2012)  pour  dire  que  filles  et  garçons  reproduisent  les  attentes
stéréotypées  rattachées  aux  sexes  masculin  et  féminin.  En  effet,  les  filles  s'auto-évaluent
comme d'un niveau inférieur aux garçons. Considérant que le sport est un domaine masculin,
où les garçons sont meilleurs qu'elles, elles envisagent la présence des garçons comme un
« plus » et sont favorables à la mixité: les garçons sont perçus comme pouvant apporter une
expertise et leur connaissance du domaine (ceci rejoint les observations de Lentillon (2009) et
Wright (1996)). Selon les filles interrogées dans notre enquête, les garçons ont tour à tour
pour rôle de motiver, de mettre de l'ambiance et plus rarement d'aider (ces résultats allant dans
le sens de Dallaire & Rail (1996) et de Gagné & al. (2006)). 
Dernier  résultat-clé  de  notre  travail,  le  passé  sportif  scolaire  et  les  différents
regroupements que les élèves ont eu l’occasion d’expérimenter pèsent sur les préférences de
ces derniers. En effet, les élèves semblent apprécier la mixité lorsqu'ils la vivent et lorsqu'ils
n'ont connu que cette forme de regroupement dans leur passé scolaire ; ils ne semblent alors
pas  attirés  par  la  non-mixité  et  privilégient  ainsi  la  pratique  par  classe,  filles  et  garçons
mélangés. Le meilleur moyen de promouvoir la mixité semble donc de la mettre en place.
Au final, l’ensemble de ces résultats tend à montrer que les positionnements des élèves
par rapport à la mixité en EPS reposent très largement sur une représentation stéréotypée du
sport  qui  est  perçu  comme  un  domaine  exclusivement  masculin:  filles  comme  garçons
semblent considérer que ce sont les garçons qui sont « bons » en EPS et que les filles, de
moindres aptitudes physiques, sont également largement moins motivées. C’est, entre autres,
ce qui justifie l’envie de rester entre « garçons » pour les élèves de sexe masculin et l’envie de
pratiquer avec les garçons, perçus comme étant à même d’apporter expertise et dynamisme,
du côté des élèves de sexe féminin. C’est encore des représentations stéréotypées des rôles
sexués que nous avons observées  quand les  filles ont  été  et  se sont  elles-mêmes décrites
comme plus sociales et  coopératives et  donc comme contribuant à la cohésion du groupe
classe  et  qu’à  l’opposé,  les  garçons  se  perçoivent  et  sont  perçus  comme  aimant  faire  la
démonstration d’une certaine forme de virilité (contacts rugueux, esprit de compétition, goût
pour la confrontation, etc.)
Ainsi, il semble qu’en invitant nos élèves à parler de la mixité en EPS, ces derniers ont
très largement parlé de leurs représentations des rôles des hommes et des femmes (en EPS).
Or leurs discours semblent reposer sur une représentation très stéréotypée des rôles sexués et
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particulièrement de la masculinité. Ils nourrissent des stéréotypes traditionnels de la division
homme-femme et  contribuent  à  affirmer la  suprématie  de la  « masculinité  hégémonique »
(Connell,  2005).  La  masculinité  hégémonique  correspond  à  une  forme  culturellement
idéalisée et dominante de la masculinité par laquelle un « vrai » homme est présenté comme
fort, musclé, courageux, audacieux, etc. Cette masculinité hégémonique constitue un certain
idéal  normatif : « Ce  concept  vise  à  analyser  les  processus  de  hiérarchisation,  de
normalisation  et  de  marginalisation  des  masculinités,  par  lesquels  certaines  catégories
d’hommes imposent, à travers un travail sur eux-mêmes et sur les autres, leur domination aux
femmes, mais également à d’autres catégories d’hommes. » (Connell, 2013).
C’est, selon nous, la prégnance de cette masculinité hégémonique dans les représentations des
élèves qui explique leurs positionnements face à la mixité :  rester entre « vrais » hommes
dominants pour les garçons ; bénéficier de l’ « aura » positive des garçons dominants pour les
filles (ce qui explique qu’elles soient favorables à la mixité); préférer la mixité lorsqu’on est
un garçon de moindre niveau sportif autrement dit, lorsqu’on est un garçon qui n’obéit pas à
cette  forme  dominante  de  masculinité.  Notre  étude  rejoint  ainsi  nombre  travaux  qui  ont
souligné à quel point l’EPS reste un bastion masculin, un territoire d’hommes qui entretient la
domination du sexe masculin sur le sexe féminin. 
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6.3. Travail de recherche et ma pratique d’enseignant
Cette recherche m'a permis de voir les avantages et les inconvénients des différentes
formes de regroupements en EPS ainsi que les types d'élèves plébiscitant chacun de ceux-ci. Il
apparaît  nettement  que  les  élèves  favorisant  une  EPS  démixée  ont  le  plus  souvent  pour
caractéristiques d'être des garçons sportifs, possédant de bonnes aptitudes, qui sont (ou ont
été) le plus souvent licenciés en club. Possédant un réel esprit de compétition, c'est pourtant
cette catégorie qui à mon avis aurait le plus besoin de vivre les leçons d'EPS avec des filles :
maîtrisant relativement bien les savoirs et les savoirs-faire cette population pourrait souvent
encore progresser en terme de savoirs-être.
En effet,  pour  moi,  l 'EPS doit  être  le  lieu  de la  citoyenneté avant  d'être  celui  de
l’excellence sportive. Je considère que les finalités de l’EPS sont l’acquisition par les élèves
d’habiletés motrices et techniques, mais pas uniquement. Notre discipline apparaît en effet
comme le lieu de l'apprentissage de la vie en société, le lieu où nous préparons nos élèves à
devenir  des  citoyens  de  demain.  Pour  moi,  l’EPS  a  ainsi  pour  rôle  de  promouvoir  la
cohabitation entre garçons et filles, d’apprendre aux uns et aux autres à vivre ensemble, à
accepter les différences physiques, à respecter ceux d’un niveau sportif inférieur, etc. Alors
que les attitudes, paroles et actes sexistes, misogynes ou homophobes ne sont pas rares en
EPS, il me semble que notre discipline a là encore du chemin à parcourir. Filles et garçons
peuvent trouver du plaisir ensemble lors des cours d'EPS et apprendre des uns et des autres. A
l'enseignant de savoir trouver les activités, de les organiser pour que tous trouvent leur place
sans rapport de force.
L'absence de note qui permet  de valoriser  une motivation autodéterminée chez les
élèves  qui  deviendront  acteur  de  leurs  apprentissages  mais  également  –  notre  travail  l’a
montré (voir partie III.1.2.) – évite de  venir certifier, matérialiser des inégalités sexuées me
semble un point tout à fait positif. Si cette absence de note est souvent discutée, notamment
parce qu’elle entrainerait une moindre reconnaissance de la discipline (et par la même de ses
enseignants), c’est finalement avec un tout autre regard que nous l’envisagions donc à l’issue
de ce travail.
Enfin, je pense que la nouvelle loi  scolaire et  les problèmes pour l'organisation de
groupements démixés en EPS sont une chance pour nous enseignants. Nous devons travailler
à rétablir la mixité pour que si tous les élèves n'atteignent pas l'excellence sportive, chacun
acquiert au moins les bases de la vie en société en apprenant à respecter autrui, quelque soit
son sexe, ses capacités et ses compétences.
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Annexes
1. Rappel du nouveau et de l'ancien système scolaire obligatoire 
dans le Canton de Vaud
www.vd.ch/fileadmin/user.../dfj/.../Schéma_Structure_Ecole_2013.pdf 
www.avpes.ch/upload/document/document-195-f.pdf 
2. Questionnaire
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PROJET MIXITE – QUESTIONNAIRE ELEVE
Cher/chère élève, 
Ce questionnaire s’intéresse à ta perception des cours d’éducation physique et notamment des
relations que tu peux avoir avec les garçons et les filles avec qui tu partages le cours.
Comment remplir ce questionnaire :
Coche la réponse ou entoure le chiffre qui te semble juste spontanément, sans trop réfléchir.
Les réponses que tu apportes doivent être les plus sincères possibles.
Veille à répondre à chaque question, sans rien oublier.
Quelques précisions sur la protection des données:
 1 Ce questionnaire n’est pas un test. Tu ne peux donc rien faire de faux en y répondant !
 2 Ce  questionnaire  est  anonyme.  Cela  signifie  que  personne  ne  pourra  savoir  quelles
réponses sont les tiennes et lesquelles sont celles des autres élèves. 
TOI ET l’EDUCATION PHYSIQUE A L’ECOLE
 Comment perçois-tu les cours d’éducation physique ?
Pas du tout 
d’accord
Tout à fait 
d’accord
(a) Les cours d’éducation physique sont 
importants pour moi 1 2 3 4 5 6
(b) J’apprécie ces cours 1 2 3 4 5 6
(c) Je prends du plaisir à venir aux cours 
d’éducation physique 1 2 3 4 5 6
(d) Je suis motivé(e) à participer à ces cours 1 2 3 4 5 6
 Comment évalues-tu ton niveau en éducation physique ?
 A ce jour, …
Très
faible
Très 
fort
… j’ai le sentiment que mon niveau en éducation 
physique est … 1 2 3 4 5 6
… en me comparant aux autres élèves, j'ai un niveau 
éducation physique 1 2 3 4 5 6
Très 
difficile
… pour moi l’éducation physique est une branche … 1 2 3 4 5 6
 Dans l’établissement où tu es actuellement scolarisé, tes cours d’éducation 
physique sont des cours…: (Une seule réponse possible) 
1  … filles – garçons mélangés tout le temps (mixtes)
2 … filles – garçons mélangés la majorité du temps
3 … parfois filles - garçons mélangés, parfois filles – garçons séparés
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4  … filles – garçons séparés la majorité du temps
5 … garçons et filles séparés tout le temps (non mixtes)
 Comment préfères-tu pratiquer les cours en éducation physique? (Une seule
réponse possible)
1 … filles – garçons mélangés
2 …filles – garçons séparés
3 …pas de préférence
    
Si tu as coché les réponses 1 ou 2, donnes-en les raisons dans la question suivante : 
 Pourquoi as-tu cette préférence ?
Pas du tout                                                          Tout à fait 
d’accord                                                                 d’accord
(a) Je suis plus motivé(e)    1            2            3            4             5             6            7  
(b) Les activités pratiquées sont plus 
intéressantes
   1            2            3            4             5             6            7  
(c) L’ambiance de classe est meilleure    1            2            3            4             5             6            7  
(d) J’apprends mieux    1            2            3            4             5             6            7  
(e) Le professeur est plus disponible    1            2            3            4             5             6            7  
(f) J’aime pratiquer l’éducation physique 
avec mes copains / copines
   1            2            3            4             5             6            7  
(g) Autre (préciser) : ……………………..……………………
 De ton point de vue, l’éducation physique est une discipline d’enseignement qui…
(une seule réponse possible) 
1  …favorise les filles
2 …favorise les garçons
3 …ne favorise aucun des deux sexes
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 Dans ton établissement, les enseignants d’éducation physique que tu as en cours 
sont des …: (une seule réponse possible)
1  … hommes tout le temps 
2 … hommes la majorité du temps 
3 … parfois hommes, parfois femmes 
4 … femmes la majorité du temps 
5 … femmes tout le temps
 Préfères-tu avoir un enseignant d’éducation physique…
1  … homme
2 … femme
3 … pas de préférence
Si tu as coché les réponses 1 ou 2, donnes-en les raisons dans la question suivante :
 Pourquoi as-tu cette préférence ?
Pas du tout                                                          Tout à fait 
d’accord                                                                 d’accord
4. Ils  ou  elles  m’encouragent
davantage
   1            2            3            4             5             6            7  
5. Ils  ou  elles  corrigent  mieux  mes
difficultés
   1            2            3            4             5             6            7  
6. Ils  ou  elles  passent  davantage  de
temps avec moi
   1            2            3            4             5             6            7  
7. Ils ou elles me félicitent davantage    1            2            3            4             5             6            7  
8. Ils  ou  elles  me  conseillent
davantage
   1            2            3            4             5             6            7  
9. Ils ou elles sont plus sympas    1            2            3            4             5             6            7  
10. Autre (préciser) : ………………………………………
 Coche dans la liste suivante, les activités que tu as déjà pratiquées en éducation 
physique dans ton établissement actuel (plusieurs réponses possibles) 
1  Football 2 Basketball 3 Handball 4 Volleyball
5 Badminton 6 Tchoukball 7 Gym aux agrès 8 Acrosport (pyramides)
9 Danse 10 Athlétisme 11 Natation 12 Patinage artistique
13 Hockey 14 Ski 15 Snowboard
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LES FILLES, LES GARCONS ET LES ACTIVITES PHYSIQUES
 De ton point de vue, les activités physiques suivantes conviennent-elles plutôt aux
filles ou plutôt aux garçons ou aux deux sexes?  
Typiquement
féminin
Plutôt
féminin
Les deux Plutôt
masculin
Typiquement
masculin 
(a) Football 1  2 3  4 5
(b) Basketball 1  2 3  4 5
(c) Handball 1  2 3  4 5
(d) Volleyball 1  2 3  4 5
(e) Badminton 1  2 3  4 5
(f) Tchoukball 1  2 3  4 5
(g) Gym aux 
agrès
1  2 3  4 5
(h) Acrosport 
(pyramides)
1  2 3  4 5
(i) Danse 1  2 3  4 5
(j) Athlétisme 1  2 3  4 5
(k) Natation 1  2 3  4 5
(l) Patinage 
artistique
1  2 3  4 5
(m) Hockey 1  2 3  4 5
(n) Ski 1  2 3  4 5
(o) Snowboard 1  2 3  4 5
 Selon  toi,  qu’est-ce  que  recherche  une  fille  et  un  garçon  dans  la  pratique
sportive ?
Typiquement
féminin
Plutôt
féminin
Les deux Plutôt
masculin
Typiquement
masculin 
(a) Compétition 1  2 3  4 5
(b) Douceur 1  2 3  4 5
(c) Souplesse 1  2 3  4 5
(d) Force 1  2 3  4 5
(e) Elégance 1  2 3  4 5
(f) Vitesse 1  2 3  4 5
(g) Collaboration 1  2 3  4 5
(h) Performance 1  2 3  4 5
(i) Prise de risque 1  2 3  4 5
CARACTERISTIQUES PERSONNELLES
 Qu’est-ce qui est pour toi le plus marquant dans ton caractère ?
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Jamais   
vrai
Parfois
vrai
Toujours
        vrai
(a) Je suis toujours prêt(e) à écouter les autres 1 2 3 4 5 6
(b) Je suis doux(ce), gentil(le) 1 2 3 4 5 6
(c) J'ai l'esprit de compétition 1 2 3 4 5 6
(d) Je suis sensible aux peines et aux problèmes 
des autres 1 2 3 4 5 6
(e) J'ai des qualités de commandement 1 2 3 4 5 6
(f) Je suis affectueux(se) 1 2 3 4 5 6
(g) Je suis sûr(e)  de moi 1 2 3 4 5 6
(h) J’aime rendre service 1 2 3 4 5 6
(i) Je suis énergique 1 2 3 4 5 6
(j) Je suis attentif(ve) aux besoins des autres 1 2 3 4 5 6
(k) Je suis dominateur(trice) 1 2 3 4 5 6
(l) Je suis chaleureux(se) 1 2 3 4 5 6
(m) Je suis sportif(ve) 1 2 3 4 5 6
(n) Je suis prêt(e) à consoler les gens 1 2 3 4 5 6
(o) Je me comporte en chef 1 2 3 4 5 6
(p) Je suis tendre 1 2 3 4 5 6
(q) J’ai confiance en moi 1 2 3 4 5 6
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 Tu trouveras ci-dessous une liste de caractéristiques personnelles. Pour toi ces
caractéristiques correspondent plutôt aux filles, plutôt aux garçons ou aux deux
sexes ?
Typique-
ment
féminin
Plutôt
féminin
Les deux Plutôt
masculi
n
Typique-
ment
masculin
(a)  Indépendant(e) 1  2 3  4 5
(b)  Emotif(ve), sensible 1  2 3  4 5
(c)  Passif(ve), indifférent(e) 1  2 3  4 5
(d)  Incapable de se consacrer 
complètement aux autres
1  2 3  4 5
(e)  Brutal(e) 1  2 3  4 5
(f)  Serviable 1  2 3  4 5
(g)  Compétitif(ve) 1  2 3  4 5
(h)  Aimable 1  2 3  4 5
(i)  Sensible aux sentiments des autres 1  2 3  4 5
(j)  Prend facilement des décisions 1  2 3  4 5
(k)  Baisse facilement les bras 1  2 3  4 5
(l)  N’est pas du tout sûr de soi 1  2 3  4 5
(m)  Se sent très inférieur(e) aux 
autres
1  2 3  4 5
(n)  Compréhensif(ve) 1  2 3  4 5
(o)  Très froid dans ses relations avec 
les autres
1  2 3  4 5
(p) Perd toute maîtrise de soi sous la 
pression
1  2 3  4 5
 Pratiques-tu actuellement du sport en dehors de l’éducation physique à l’école ?  
1   Oui     2   Non SI NON : tu peux directement passer à la question   16
SI OUI   :   b. Pratiques-tu au moins un sport en compétition ? 1  Oui      2  Non
c. Combien d'heures pratiques-tu du sport en dehors de l’école (en moyenne par
semaine): ……... h/semaine
  Sexe : 1 Garçon    2 Fille
  Classe : ………..
  Date de Naissance :   _ _ / _ _ / _ _ _ _
  Nationalité (plusieurs réponses possibles) :    
             1  Suisse                2  Nationalité européenne        3  Autre nationalité
MERCI POUR TA PARTICIPATION
3. Guide d'entretien
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Guide d'entretien focus groupe mixité
Je  voudrais  discuter  avec  vous  de  votre  opinion  sur  les  cours  d’Education  Physique  et
Sportive et plus particulièrement de votre point de vue sur la mixité (donc le fait de pratique
garçons et filles ensemble) et  de la  non-mixité (donc le fait de pratiquer garçons et filles
séparés) en EPS.
1. Appréciation globale de l’éducation physique
Comment  appréciez-vous  les  cours  d’EPS ?  Ressentez-vous  du  plaisir  en  EPS?  De
l’ennui ? Pourquoi ? Développer, justifier, comparer aux autres disciplines d’enseignement
2. Facteurs influant la valeur accordée à l’éducation physique
2.1. Pratique sportive extrascolaire
- Comment évaluez-vous votre   niveau sportif en EPS (donc de façon globale,  dans
toutes  les  activités  que  vous  pratiquez  à  l’école):  vous  vous  sentez  plutôt  bons,
moyens, pas terribles si vous vous comparez aux autres élèves ?
- Selon vous, le fait que vous pratiquiez du sport en dehors de l’école ou pas, a-t-il une
influence sur le plaisir que vous ressentez en éducation physique ? Sur votre réussite ?
Les sportifs sont-ils avantagés ? Pourquoi ?
2.2. Activités pratiquées en éducation physique
- Est-ce  que  les  activités  pratiquées  influencent  votre  plaisir  ressenti  en  EPS ?
Pourquoi ? Donner des exemples 
 Quelles  activités  aimez-vous  pratiquer  en  éducation  physique ?
Pourquoi ? (donner des exemples d’activités féminines et masculines et
voir comment réagissent les élèves)
 Quelles activités vous n’aimez pas pratiquer en éducation physique ?
Pourquoi ? (donner des exemples d’activités féminines et masculines et
voir comment réagissent les élèves)
2.3. Le professeur
2.3.1. Sexe.
- Cette année, votre enseignant est-il un homme ou une autre femme ? 
- Préférez vous avoir un enseignant homme ou femme, pas de préférence?
 Pourquoi ? 
- Quelles sont les différences que vous ressentez lors des leçons avec un enseignant ou
une enseignante ?
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 différence au niveau des encouragements ?
 plus compréhensif si difficultés ?
 Encourage et félicite plus ?
 Plus sympas ?
 Différence  par  rapport  aux  activités ?  (femme  pour  sports  plus
« féminins », homme pour sports plutôt « masculins » ?
- Le fait que l’enseignant d’éducation physique soit une femme ou un homme influence-
t-il votre plaisir ressenti en EPS ? 
 Pourquoi ? Comment ? Donner des exemples ?
2.3.2. Age.
- Votre  enseignant  est-il  un  jeune  enseignant  ou  un  enseignant  avec  une  certaine
expérience ? L’âge de votre enseignant influence-t-il votre plaisir ressenti en EPS ? 
 Pourquoi ? Comment ? Donner des exemples ?
2.3.3. Autorité.
- Votre  enseignant  est-il  sympa  ou  cool ?  Le  comportement  de  votre  enseignant
influence-t-il votre plaisir ressenti en EPS ?
 Pourquoi ? Comment ? Donner des exemples ?
2.3.4. Soutien de l’enseignant. 
- Votre enseignant vous soutient-il suffisamment dans votre apprentissage (feedbacks,
encouragements, félicitations, parades)? Le soutien de votre enseignant influence-t-il
votre plaisir ressenti en EPS ?
 Pourquoi ? Comment ? Donner des exemples ?
2.4. L’ambiance de classe
- Y a-t-il une bonne ambiance de classe en éducation physique ? Est ce que l’ambiance
de classe influence votre plaisir ressenti en EPS ?
  Pourquoi ? Donner des exemples ?
- L'EPS a-t-elle une influence sur la vie de la classe (en dehors du cours d’EPS)? Dans
quel sens ?
2.5. La mixité en éducation physique
- Avez-vous déjà pratiqué l’éducation physique filles garçons mélangés ? Filles garçons
séparés ? 
- Avez-vous plus souvent pratiqué filles garçons mélangés ou séparés ? Quand ? (Etre le
plus précis possible)
- Préférez-vous pratiquez l’éducation physique  filles /garçons mélangés, séparés ou ça
vous est égal ? Pourquoi ? (Laisser répondre les élèves avant de faire les propositions
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suivantes. Il faut adapter les questions suivantes selon si ils préfèrent être en mixité ou
non mixité)
2.5.1. Effets de la mixité vs. non mixité sur la motivation 
- Qu’est-ce que vous recherchez, qu’est-ce qui vous motive en éducation physique ?
Pourquoi ?
=>  Dépense  d’énergie,  performance,  maîtriser  un  geste,  plaisir,  défi,
collaboration/entraide, santé/ esthétique, stratégie, être avec les copains/copines,
perdre du poids, se défouler…
- Est-ce que le fait  d’être séparés ou mélangés filles – garçons a un effet  sur votre
motivation ? Si oui, dans quelle sens ? Pourquoi ? 
 => Plus d’engagement, plus envie de faire, le niveau est meilleur / moins bon,
le niveau est plus adapté à mon niveau
2.5.2. Effets de la mixité vs. non mixité sur l’ambiance de classe 
- Pensez-vous que l'ambiance est meilleure entre garçons/entre filles/en classe mixte ?
Pourquoi ?
    => C’est plus/moins marrant d’être tous ensemble ; on peut pratiquer avec ses
copains ou copines ; on tisse des liens différents en EPS que dans les autres cours,
meilleure cohésion entre filles/garçon, meilleure connaissance de l’autre sexe
2.5.3. Effets  de  la  mixité  vs.  non  mixité  sur  les   activités  pratiquées  en
éducation physique
- Quelles activités avez-vous pratiquez filles garçons mélangés en EPS ?
- Quelles activités avez-vous pratiquez filles garçons séparés en EPS ?
- Pensez-vous que les activités pratiquées en éducation physique sont les mêmes lorsque
les filles et garçons sont mélangés ou séparés ? 
- Pensez-vous que les activités pratiquées en éducation physique sont plus intéressantes
filles garçons mélangées ou séparées ? Pourquoi ?
- Quelles sont les activités que vous avez déjà faites cette année ? Pensez vous que le
fait d’être mélangés ou séparés filles garçons a une incidence sur… :
 Le choix des activités pratiquées en EPS ? Dans quelle sens ?
 Le plaisir ressenti dans les activités ? Pourquoi ? Justifier
 Vos préférences des activités physiques ? Pourquoi ? Justifier
- Y a-t-il  certaines activités que vous préféreriez pratiquer seulement entre filles (ou
garçons) donc dans un contexte non-mixte ? Ou l’inverse (dans un contexte mixte)? 
 Pourquoi ?  (Essayer  de voir  si  cela convient  par  exemple  aux filles
d’être entre filles à la piscine, aux garçons d’être entre eux pour le
football,  faire  émerger  les  désaccords  et  les  faire  discuter  sur  ces
désaccords.)
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2.5.4. Effets  de la mixité  vs.  non mixité  sur l’enseignant et  les contenus
qu’il propose.
- Pensez-vous que le fait d’être mélangés ou séparés filles /garçons a une incidence…
  Sur le comportement du professeur ? (Pourquoi ? Comment ? Donnez
des exemples :  Plus ou moins disponible ? Sympa ? Motivé ? Plus ou
moins de soutien ? Enseignement différent ? Autres…)
 Sur  les  exercices  qu’ils  proposent  en  EPS ?  Justifiez,  donnez  des
exemples (des exercices plus ou moins difficiles, différents) 
2.5.5. Effets de la mixité vs. non mixité sur la perception stéréotypée des
filles et des garçons en éducation physique
2.5.5.1. Compétence physique des filles et des garçons
Pour les filles (puis inversement pour les garçons).
- Pensez-vous que les garçons sont meilleurs, plus compétents, que vous ? (Donner des
exemples)
- Quels sont les points forts des garçons en EPS ? Leurs points faibles ? Pourquoi ? 
 Donner  des  exemples  (motivé(e),   performant(e)s,  compétitifs(ves),
individualistes, coopératifs(ves), indiscipliné(e)s, entraide)
- Quels sont les points forts des filles en EPS ? Leurs points faibles ? Pourquoi ? 
 Donner  des  exemples  (motivé(e),   performant(e)s,  compétitifs(ves),
individualistes, coopératifs(ves), indiscipliné(e)s, entraide)
2.5.5.2. Motivation des filles et des garçons en éducation physique
- Pensez-vous qu’il y a des différences de motivation entre les filles et les garçons en
éducation physique ? Quels types de différences ? (Justifier)
2.5.5.3. Préférences des filles et des garçons en éducation physique en
lien avec la mixité
- Lorsque  vous  devez  faire  des  équipes,  préférez  vous  faire  des  équipes  mixtes  ou
préférez vous faire seulement des équipes de filles et garçons ? Pourquoi ?
Explication   : il s’agit ici de voir si les filles préfèrent faire des équipes de filles et si
oui, pourquoi. Idem du côté des garçons.
Si entretien focus group avec des élèves du même sexe, posez cette autre question : 
- Pensez-vous que les filles (ou les garçons) ont la même préférence que
vous lorsqu’il s’agit de faire des équipes ? Pourquoi ?
 Rivalité avec les garçons / filles, drague, montrer qu’ils sont plus forts
 Montrer qu’elles arrivent quand même à jouer sans garçons (orgueil),
plus adapté au niveau, filles trop faibles
 Sentiment de pouvoir jouer plus (toute le monde touche la balle), plus
de collaboration, pas assez de compétition, défi, jeu
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 Jeu plus « propre »  (moins de fautes, plus fair-play), jeu trop lent
 Autre ?
2.5.6. Effets de la mixité vs. non mixité sur la perception stéréotypée des
activités physiques 
- Pensez-vous que certaines activités sont plus adaptées aux filles ? Si oui, lesquels ?
Pourquoi ? Quelles sont les caractéristiques de ces activités ?
- Pensez-vous que certaines activités sont plus adaptées aux garçons ? Si oui, lesquels ?
Pourquoi ? Quelles sont les caractéristiques de ces activités ?
 Reprendre les listes dans le questionnaire pour les relances (questions
10, 11, 12)
2.5.7 Effets de la mixité vs. non mixité sur la perception stéréotypée des
caractéristiques psychologiques des filles et des garçons.
- Qu’est-ce qui caractérise selon vous une fille du point de vue de ces caractéristiques
psychologiques ?
- Qu’est-ce qui caractérise selon vous un garçon du point de vue de ces caractéristiques
psychologiques ?
  Reprendre les listes dans le questionnaire pour les relances (questions
13 et 14, BSR, PAQI)
Entretien terminé. Autres éléments à ajouter ? Des questions ? Merci 
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4. Résultats
4.1. Analyse quantitative
4.1.1. Préférence en matière de mixité en fonction des classes
Préférence de regroupement en EPS
Classe Mixte Non mixte Sans préférence Total 
9 88.89% 0.00% 11.11% 100.00%
10 0.00% 47.37% 52.63% 100.00%
11 45.71% 40.00% 14.29% 100.00%
Total 44.44% 31.94% 23.61% 100.00%
Test d'indépendance 
Statistiques du test 15,452488530016796
Degrés de liberté 2
p-value 0,00044109765593245006
Valeur critique 5,991464547107982
Préférence de regroupement en EPS
Classe Sexe Mixte Non mixte 
Sans 
préférence Total 
9 Garçons 77.78% 0.00% 22.22% 100.00%
Filles 100.00% 0.00% 0.00% 100.00%
10 Garçons 0.00% 47.37% 52.63% 100.00%
11 Garçons 26.67% 60.00% 13.33% 100.00%
Filles 60.00% 25.00% 15.00% 100.00%
Total 44.44% 31.94% 23.61% 100.00%
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4.1.2. Préférence en matière de mixité des élèves de 9èmes
Préférence de regroupement en EPS
Classe Mixte Sans préférence Total 
9 Garçons 77.78% 22.22% 100.00%
Filles 100.00% 0.00% 100.00%
Total 88.89% 11.11% 100.00%
Test d'indépendance 
Statistiques du test 2,25
Degrés de liberté 1
p-value 0,13361440253771575
Valeur critique 3,8414588206941267
4.1.3. Préférence en matière de mixité des élèves de 10èmes
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Préférence de regroupement en EPS
Classe Mixte Sans préférence Total 
10 47.37% 52.63% 100.00%
Total 47.37% 52.63% 100.00%
4.1.4. Préférence en matière de mixité des élèves de 11ème
Préférence de regroupement en EPS
Classe Mixte Non mixte Sans préférence Total 
11 Garçons 26.67% 60.00% 13.33% 100.00%
Filles 60.00% 25.00% 15.00% 100.00%
Total 45.71% 40.00% 14.29% 100.00%
Test d'indépendance 
Statistiques du test 4,7250000000000005
Degrés de liberté 2
p-value 0,09418446745577665
Valeur critique 5,991464547107982
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4.1.5. Préférences des filles et des garçons en matière de mixité
Préférence de regroupement en EPS
Mixité Non mixité
Sans 
préférence Total 
garçons 25.58% 41.86% 32.56% 100.00%
filles 72.41% 17.24% 10.34% 100.00%
Total 44.44% 31.94% 23.61% 100.00%
Test d'indépendance 
Statistiques du test 15,452488530016796
Degrés de liberté 2
p-value 0,00044109765593245006
Valeur critique 5,991464547107982
4.1.6. Motivation en fonction des regroupements
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Garçons Filles
0.00%
20.00%
40.00%
60.00%
80.00%
Pour la mixité
Contre la mixité
Sans préférence
Motivation en fonction des regroupements
1 Pas 
du tout 
d'accord 2 3 4 5 6
7 Tout 
à fait 
d'accord Total 
Garçons Mixte 0.00% 9.09% 9.09% 9.09% 18.18% 18.18% 36.36% 100.00%
Non mixte 0.00% 5.56% 5.56% 5.56% 16.67% 27.78% 38.89% 100.00%
Filles Mixte 4.76% 0.00% 9.52% 23.81% 23.81% 9.52% 28.57% 100.00%
Non mixte 20.00% 0.00% 0.00% 20.00% 60.00% 0.00% 0.00% 100.00%
Total 3.64% 3.64% 7.27% 14.55% 23.64% 16.36% 30.91% 100.00%
4.1.7. Importance de vivre les leçons d'EPS entre amis
Importance de vivre les leçons d'EPS entre amis
1 Pas 
du tout 
d'accord 2 4 5 6
7 Tout 
à fait
 d'accord Total 
Garçons
Mixte 9.09% 0.00% 0.00% 0.00% 9.09% 81.82% 100.00%
Non mixte 0.00% 0.00% 22.22% 5.56% 27.78% 44.44% 100.00%
Filles
Mixte 4.76% 4.76% 19.05% 9.52% 4.76% 57.14% 100.00%
Non mixte 20.00% 0.00% 0.00% 0.00% 0.00% 80.00% 100.00%
Total 5.45% 1.82% 14.55% 5.45% 12.73% 60.00% 100.00%
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4.1.8. Perception de l'ambiance de classe en fonction des regroupements 
privilégiés
Perception de l'ambiance de classe en fonction des regroupements privilégiés
1 Pas du 
tout 
d'accord 2 3 4 5 6
7 Tout 
à fait 
d'accord Total 
Garçons
Mixte 0.00% 0.00% 0.00% 0.00% 0.00% 18.18% 81.82% 100.00%
Non mixte 0.00% 5.56% 11.11% 22.22% 5.56% 16.67% 38.89% 100.00%
Filles
Mixte 4.76% 0.00% 4.76% 14.29% 4.76% 19.05% 52.38% 100.00%
Non mixte 0.00% 0.00% 0.00% 20.00% 0.00% 80.00% 0.00% 100.00%
Total 1.82% 1.82% 5.45% 14.55% 3.64% 23.64% 49.09% 100.00%
4.1.9. Évaluation des apprentissages en fonction du regroupement
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 Évaluation des apprentissages en fonction du regroupement.
1 Pas du
 tout
d'accord 2 3 4 5 6
7 Tout à
 fait 
d'accord Total 
Garçons
Mixte 18.18% 0.00% 0.00% 45.45% 18.18% 9.09% 9.09% 100.00%
Non 
mixte 0.00% 5.56% 0.00% 16.67% 33.33% 22.22% 22.22% 100.00%
Filles
Mixte 0.00% 0.00% 14.29% 14.29% 38.10% 19.05% 14.29% 100.00%
Non 
mixte 0.00% 0.00% 20.00% 80.00% 0.00% 0.00% 0.00% 100.00%
Total 2.70% 1.35% 5.41% 20.27% 21.62% 12.16% 10.81% 100.00%
4.1.10. Perception d' un intérêt plus important pour les activités enseignées
en fonction des sexes et des regroupements privilégiés
 Perception d' un intérêt plus important pour les activités enseignées en
fonction des sexes et des regroupements privilégiés
1 Pas du
tout 
d'accord 2 3 4 5 6
7 Tout à 
fait 
d'accord Total
Garçons
Mixte 20.00% 0.00% 0.00% 10.00% 20.00% 30.00% 20.00% 100.00%
Non 
mixte 0.00% 0.00% 5.56% 11.11% 0.00% 11.11% 72.22% 100.00%
Filles
Mixte 0.00% 0.00% 4.76% 28.57% 14.29% 28.57% 23.81% 100.00%
Non 
mixte 0.00% 20.00% 0.00% 40.00% 40.00% 0.00% 0.00% 100.00%
Total 3.70% 1.85% 3.70% 20.37% 12.96% 20.37% 37.04% 100.00%
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4.1.11. Auto-évaluation du niveau de compétence des élèves
Auto-évaluation du niveau de compétence des élèves
2 faible 3 4 moyen 5 6 7 très bon
Total 
Résultat
Garçons 4.44% 8.89% 17.78% 26.67% 22.22% 20.00% 100.00%
Filles 10.34% 27.59% 34.48% 17.24% 6.90% 3.45% 100.00%
Total 6.76% 16.22% 24.32% 22.97% 16.22% 13.51% 100.00%
4.1.12. Perception des garçons et des filles de l'EPS comme un discipline 
favorisant les garçons, les filles ou aucun des deux sexe.
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L'EPS favorise :
1 les filles 2 les garçons 3 aucun des deux Total 
Garçons 4.65% 32.56% 62.79% 100.00%
Filles 3.70% 22.22% 74.07% 100.00%
Total 4.29% 28.57% 67.14% 100.00%
4.1.13. Importance des regroupements en fonction du niveau perçu par les 
garçons 
Niveau perçu en EPS Importance des regroupements en fonction du niveau perçu par les garçons
2a. EPS et niveau Mixte Non mixte Sans préférence Total 
2 faible 80.00% 20.00% 0.00% 100.00%
3 33.33% 25.00% 41.67% 100.00%
4 moyen 52.94% 17.65% 29.41% 100.00%
5 43.75% 31.25% 25.00% 100.00%
6 50.00% 41.67% 8.33% 100.00%
7 très bon 20.00% 60.00% 20.00% 100.00%
Total 44.44% 31.94% 23.61% 100.00%
Faibles à moyens Bons à très bons
Mixte 23.08% 26.67%
Non mixte 23.08% 50.00%
Sans préférence 53.84% 23.33%
100.00% 100.00%
91
4.1.14. Corrélation entre le niveau estimé des élèves en EPS et leur 
préférence en matière de regroupement pour les filles
Corrélation entre le niveau estimé des élèves en EPS et leur préférence
en matière de regroupement pour les filles
Niveau perçu en EPS Mixte Non mixte Sans préférence Total 
2 faible 100.00% 0.00% 0.00% 100.00%
3 37.50% 37.50% 25.00% 100.00%
4 moyen 80.00% 10.00% 10.00% 100.00%
5 80.00% 20.00% 0.00% 100.00%
6 100.00% 0.00% 0.00% 100.00%
7 très bon 100.00% 0.00% 0.00% 100.00%
Total 72.41% 17.24% 10.34% 100.00%
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4.2. Analyse qualitative
4.2.1. Retranscription du focus group 1 du 24 mars 2014.
Participants : Elèves de 11ème B.
1. : Lara
Date de naissance : octobre1998
Auto-évaluation des compétences :
 Niveau fort en EPS.
 Niveau général moyen à l'école.
Pratiques sportives :
 Danse, course à pied
 3h de pratique par semaine, pas de pratique compétitive, non licenciée.
2. : Fanny
Date de naissance : février 1999
Auto-évaluation des compétences :
 Niveau fort en EPS.
 Niveau général fort à l'école.
Pratiques sportives :
 Natation.
 Une quinzaine d'heures de pratique par semaine, pratique compétitive, licenciée.
3. : Géraldine
Date de naissance : février 1999
Auto-évaluation des compétences :
 Niveau moyen en EPS.
 Niveau général moyen à l'école.
Pratiques sportives :
 Danse : 3h par semaine.
 Pas de pratique compétitive, non licenciée.
4. : Simon
Date de naissance : janvier 1999
Auto-évaluation des compétences :
 Niveau fort en EPS.
 Niveau général moyen à l'école.
Pratiques sportives :
 Hockey: 10h par semaine.
 Pratique compétitive, licencié.
5.: Iouri
Date de naissance : octobre 1998
Auto-évaluation des compétences :
 Niveau moyen en EPS.
 Niveau général moyen à l'école.
Pratiques sportives :
 Windsurf tout l'été. 
 Pas de pratique compétitive, licencié.
6.: Didier
Date de naissance : octobre 1998
Auto-évaluation des compétences :
 Niveau faible en EPS.
 Niveau général moyen à l'école.
Pratiques sportives :
 Course à pied : 2h par semaine. 
 Pas de pratique compétitive, non licencié.
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Enquêteur Comment vivez-vous le cours d'EPS ? Quelles sont vos pratiques, niveaux, nombre d'heure par
semaine ?
Lara L'EPS : c'est être à l'école sans devoir forcément être carré. Ce qui me plaît, c'est la diversité
de  ce  que l'on nous propose,  la  mixité,  être en  groupe.  Être  à l'école  sans être  carré,  la
diversité des activités et des situations, la mixité.
Fanny Ce que j'aime...  C'est  pouvoir  partager avec  les  autres  différemment  qu'en cours  normal,
s'amuser, se divertir dans le contexte de l'école, c'est un moment de plaisir, mais pas forcément
toujours de détente.
Géraldine Se défouler, faire plusieurs sports, pas tout le temps le même, on est avec les autres, on peut
plus parler que dans les autres cours.
Simon Le  matin,  ça  permet  de  se  réveiller,  ça  nous  permet  aussi  de  pratiquer  plusieurs  sports
différents que l'on ne ferait pas autrement.
Iouri J'aime parfois la gym, parfois pas, parce que parfois certains exercices sont chiants. Ce qui
est bien, c'est faire des sports d'équipe sans compèt, le rapport entre les gens, passer du bon
temps, pas toujours devoir gagner.
Didier J'aime bien le sport parce que ça permet de libérer son énergie. On fait des choses variées, du
volley, du bad, de la course à pied.
Enquêteur Comment évaluez-vous votre niveau en EPS ?
Fanny Ça dépend si on est avec les garçons ou les filles.
Simon C'est monstre arrogant...
Enquêteur Comment vous vous sentez en EPS? C'est facile, très difficile ?
Iouri On peut pas faire que tout le monde aille à la même vitesse, 23 par classe, chacun son sport,
son niveau, c'est impossible de faire 23 stands pour que chacun puisse avancer à son rythme,
travail des muscle en fonction de son sport.
Enquêteur Le fait de faire du sport vous aide en EPS ?
Tous Oui
Simon On récupère mieux, on est moins vite essoufflé.
Géraldine On a plus l'habitude de faire des efforts.
Fanny On se donne peut être plus que ceux qui n'ont pas l'habitude de se donner, j'ai l'impression que
ce n'est pas toujours évident de se savoir se donner.
Lara Je ne pense pas que faire du sport en dehors de l’école nous aide vraiment, ça dépend des
sports.
Fanny Mais pour ceux qui font du sport, on sait mieux comment réagit notre corps.
Enquêteur Transposition ?
Iouri Oui,  mais  ce n'est  pas essentiel  d'arriver,  il  faut  essayer,  y  arriver  c'est  magnifique, mais
essayer et continuer d'essayer, ceux qui y arrivent peuvent nous motiver, ou pas.
Antoine C'est mieux d’être avec ceux qui réussissent ?
Fanny Non, avec des élèves qui ont envie.
Simon Si tu arrives tout facilement et que tu es avec des élèves qui n'y arrivent pas, tu fais et après tu
attends.
Lara C'est plus enrichissant d’être avec des élèves qui savent pas forcément faire et qui essayent, on
peut leur donner un coup de main.
Enquêteur Prenons l'exemple de Fanny experte et compétitrice en natation, comment vis-tu les cours de
piscine ? Comment vivriez-vous d'être à sa place?
Fanny C'est  un  peu  plus  long  quand les  autres  doivent  faire  leurs  exercices,  on  nage  pour  soi,
effectivement c'est long, on aide les autres, on discute, on rigole, mais c'est sûr, on ne se donne
pas à 100%.
Iouri Ça nous donne aussi une occasion de crâner.
Rire général
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Fanny L'intérêt c'est de faire des choses qu'on ne fait pas tout le temps
Simon Je fais du hockey et je préfère faire du unihockey que du foot même si j'ai entraînement le soir
Enquêteur Et comment ressens-tu la différence de niveau avec les autres ?
Simon Je trouve ça drôle,c'est rare de faire du hockey ou unihockey et ça me permet de me rendre
compte de la difficulté, rien que pour faire une passe.
Enquêteur Plaisir dépend de l'activité ?
Tous Oui.
Enquêteur Y a-t-il des activités où vous ne vous faites pas plaisir ?
Iouri Le foot.
Fanny Le foot. 
Géraldine Non, moi j'aime bien le foot.
Lara Moi aussi, j'aime bien le foot.
Enquêteur Iouri, en foot tu n'as pas de plaisir ?
Iouri J'ai jamais aimé le foot, c'est un sport que beaucoup de gens aime, un sport où tout le monde
engueule tout le monde parce qu'il y en a un qui fait pas de foot. Il y a 80% des gens qui font
du foot, c'est clairement un problème.
Simon Le foot à la gym, c'est là où il y a le plus l'esprit de compèt, ils veulent montrer que c'est eux le
meilleur, et après c'est le championnat du monde de foot.
Enquêteur Quelles sont les activités qui vous plaisent le plus ?
Géraldine Basket, volley tout ça.
Didier Le badminton.
Fanny Les agrès.
Lara Les agrès.
Enquêteur Les garçons, vous aimez les agrès ?
Simon Non. 
Iouri Non. 
Didier Non. 
Enquêteur 2 Et les filles, vous aimez le foot ?
Lara Moi, ça ne me dérange pas d'en faire, après je vais jamais dire, je me ferai bien une partie de
foot, mais ça ne me dérange pas et je prends quand même du plaisir à en faire en classe. C'est
vrai qu'il y a souvent des insultes, des trucs comme ça, mais si on passe à coté...
Enquêteur Des insultes ?
Lara Oui...
Didier Si on fait pas de foot, et qu'on rate, on se fait engueuler.
Iouri Mais c'est assez drôle de presque faire exprès de louper..
Lara Il faut le tourner à la rigolade.
Antoine Vous préféreriez le foot démixé ?
Iouri Ça ne change pas.
Fanny S'il y a des filles on fait rien.
Simon Ça va changer monstre le niveau s'il y a des filles, c'est le sport ou ça changera le plus le
niveau 
Iouri Corriger moi si je me trompe, mais je ne crois pas que les filles aiment le foot.
Enquêteur 2 Les filles, qu'avez vous à répondre à ça ?
Géraldine Moi, j'aime bien le foot mais c'est pas mon sport préféré.
Fanny Moi, je n'arrive pas du tout à manier une balle avec les pieds, je ne suis pas du tout agile.
Enquêteur Oui, mais c'est parce que tu n'en as pas assez fait.
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Simon La différence c'est que les garçons ils font du foot depuis tout petit. A la récré, avec leurs
parents. Les filles ne font que du foot à la gym.
Iouri Et encore ça dépend des filles.
Fanny En tout cas quand on fait du foot avec les garçons il y a toujours plus de motivation que quand
on est avec les filles.
Géraldine En tout cas avec les garçons, il y a toujours plus de motivation que dans le groupe des filles.
Fanny Il y a une moins bonne ambiance chez les filles.
Enquêteur 2 Pourquoi, ça rigole moins ?
Fanny C'est peut être a cause du prof. C'est plus sévère chez les filles, la prof est beaucoup plus
sportive et compétitive.
Lara Manque d'encouragement.
Fanny Mais non, elle encourage, mais elle prend pas assez les choses à la rigolade, trop strict, tout
doit  être très  bien fait,  quand les  filles  commencent  à  se faire engueuler  à cause de leur
manque de motivation, elles ont plus du tout envie de faire quoi que se soit, elles en font
encore moins.
Iouri C'est le serpent qui se mort la queue.
Enquêteur Avez-vous déjà eu des enseignants hommes et des enseignantes en EPS ? 
Tous Les deux.
Main levé : 3 garçons plus de femmes que d'hommes.
Simon Que des hommes depuis la 7ème, avant que des femmes.
Didier Des femmes avant 9 / 10 ans.
Iouri Pareil jusqu'à la 5ème.
Enquêteur Voyez-vous des différences entre enseignant masculin et femme ?
Simon Les femme sont plus : organiser, planifier. Les hommes disent : aujourd'hui une seule période,
on va faire un jeu, vous voulez faire quoi comme jeu, quand on a deux périodes, c'est organisé.
Lara Pas de différence de sexe, différence de personne.
Iouri Je suis peu être un peu paranoïaque, les prof ne m'aiment pas trop. Quand c'est des femmes en
EPS, chaque fois il faut qu'on fasse des pompes en plus...
Enquêteur Et tu penses que c'est parce que c'est une femme ?
Iouri J'en sais rien moi...
Enquêteur Et du coup avez vous des préférences, femmes ou hommes en EPS ?
Iouri Ben ça reste un enseignant donc....
Fanny Moi je préfère un homme, Ça dépend dans quel esprit on veut faire le cours. Pour moi les
femmes sont plus compétitives.
Iouri M.M est assez compétitif.
Fanny Mme D. elle te le dit, allez vas-y ? Bon y a aussi M. D..
Enquêteur Les femmes encouragent plus que les hommes ?
Lara Différence de personne vs sexe.
Géraldine Les hommes, ils encouragent plus gentillement, les femmes elles encouragent en gueulant.
Fanny Ceux qui sont plus compétitifs encouragent, poussent plus...
Lara D'une autre manière.
Enquêteur Pourquoi y a-t-il des prof plus compétitifs ?
Simon Les enseignant ont des passés différents, sports sérieux, vs sports non sérieux (foot, volley vs
planche à voile, snow, ski, wake-board) Là c'est plus dans l'esprit faire du sport pour s'amuser
que pour gagner
Fanny Moi, je pense pas, je pense que c'est l'inverse.
Enquêteur Pour toi,la  différence est entre les sports de plein air et les sports plus conventionnels ?
Iouri Il y a une différence entre mon club de planche à voile et le club de hockey a Simon. Plaisir Vs
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compétition.
Enquêteur Le fait d'avoir un enseignant homme ou femme influence votre plaisir ?
Iouri Pas du tout, même si pour moi le meilleur c'était un homme. 
Enquêteur Importance de l'âge du prof, y a-t-il une différence de contenu ?
Iouri Ils ont tous d'autres relations avec les gens. La fonction est pareille, c'est toujours le X qui
change.
Enquêteur Autorité ?
Didier Plus le prof est jeune et plus il est strict.
Fanny Moi, je ne pense pas.
Lara Moi, non plus.
Simon Je pense qu'on peux avoir un vieux prof aigri ou un vieux prof qui a adoré son travail et qui
est monstre cool, qui sait comment faire pour que les jeunes s'amusent.
Fanny Qui a de l'autorité avec l'expérience.
Simon Comme avoir un jeune prof qui fait des trucs monstre sérieux ou un jeune prof qui fait des
trucs cool.
Enquêteur Et vous préférez être cadré, dans un cadre strict ou plus cool ?
Simon Soit dès le début de l'année le prof annonce le programme, soit un truc moins sérieux, mais on
ne fait pas les deux.
Enquêteur Et au niveau de la gestion de classe ?
Didier Je pense que quand un prof commence il est très autoritaire parce qu'il a peur que la classe...
enfin puisqu'il ne connaît pas trop les classes.
Fanny Les jeunes profs, au début ne savent pas trop si prendre, première année être cool et en voyant
que ça dégénère ils vont devenir beaucoup plus sévères.
Iouri Justement je pense que c'est le contraire. Quand ils commencent, je crois qu'ils sont en essai,
je pense qu'ils ont peur que ça dégénère, il faut éviter à tout prix que cela dégénère, quitte à ce
que se soit trop sérieux.
Lara Il vaut mieux être plus strict au début, poser un cadre et voir comment la classe réagit. Ça
dépend de la réaction de la classe.
Fanny Les élèves ça change beaucoup.  Si  un prof est  avec des élèves  très durs à canaliser,  ben
forcément il sera plus strict qu'avec des élèves qui écoutent plus.
Enquêteur En EPS assez d'encouragement FB, félicitations. Différence h/f, jeune/vieux
Iouri Les femmes disent « tu pourrais faire plus » alors que les hommes disent « c'est pas très bien
fait », en fait ça dépend.
Simon On peut pas dire, ça dépend de la personne. En 6ème, une prof monstre strict faisait de bons
cours. L'année dernière c'était moins strict et tellement bien.
Enquêteur Au niveau de l'ambiance de classe, l'EPS influence-t-elle la vie de la classe ?
Simon Sur une, deux période d'après oui, sur toute la vie à l'école, c'est un peu fort.
Géraldine Ben ça dépend de ce qu'il se passe, s'il y a vraiment une big embrouille.
Enquêteur Oui là, on est dans le négatif, mais y a-t-il aussi du positif ?
Iouri Je dirais que dans le cours il y a parfois une méga ambiance, mais que ça s'arrête après très
rapidement.
Simon  Surtout que nous on enchaîne avec l'allemand et  là (signe de main de Fanny mimant  un
« Alles in ordnung »).
Enquêteur Comment évaluez-vous l'ambiance de notre cours ?
Tous Bonne
Géraldine Pff, chez les filles, après une période j'en ai déjà marre, chez les garçons moi j'aime bien.
Iouri Ça dépend, chez les garçons, il y a des sports où on tous nuls et on se marre assez et il y a des
sports qu'une majorité pratique et là le cours il est vraiment lourd, je n'ai plus aucun plaisir à
part pour les faire rager...
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Enquêteur Tu penses donc que c'est plus intéressant de faire des pratiques que personne ne fait ?
Tous Oui 
Enquêteur Alors y a-t-il une influence de l'EPS sur la vie de classe ou pas ?
Fanny Oui, surtout au début, pour apprendre à se connaître.
Simon  Quand on arrive, tirer les équipe au hasard, permet de faire connaissance. Si tu viens d'un
autre collège, ça peut créer des liens.
Enquêteur Mixité : Avez vous déjà été totalement séparé. Vécu des cours d'EPS en classe mixte et non
mixte ?
Tous Oui.
Enquêteur Que préférez vous, faire l'EPS en classe mixte ou en étant démixés ? Tour de table
Lara Mixte,  autant garçons que filles, ça peut apporter quelque chose à l'autre et je pense que
l'énergie est pas la même chez les garçons que chez les filles, mais ensemble, je pense que cela
peut donner quelque chose de bien. Et ça peut aider.
Fanny Mixte, j'ai un monstre esprit de compèt, et j'aime bien quant il y en a un peu plus qu'avec les
filles. Je ne me donne pas à fond avec elle, je ne suis pas sérieuse. Je m'implique plus avec les
garçons, je suis plus investie et après je suis contente de ce que j'ai fait, je vois mes progrès.
C'est plus dur d'être motivée avec les filles.
Enquêteur Et c'est parce qu'il y a les garçons ou plus de motivation, un meilleur niveau ?
Fanny Plus de motivation et un meilleur niveau.
Géraldine Moi je préfère mixte, les filles qui sont motivées peuvent aller avec les garçons parce que les
garçons la plupart du temps ils sont motivés.
Fanny En même temps cette année c'est les garçons plus les filles qui sont motivées à aller avec les
garçons.
Lara Oui, mais pourquoi les filles elles sont pas motivées quand elles ne sont qu'entre elles ? Il n'y a
aucune raison qu'elles ne soient pas motivée !  Comment ça se fait que les garçons, quand ils
sont tous ensemble ils sont toujours...
Fanny C'est pas toujours.... Il y a des moments...
Garçons Rires entendues
Lara Oui, mais chez les garçons c'est un peu plus attractif....
Fanny Parfois aussi, les filles elles sont motivées, c'est pas toujours.
Géraldine Ça dépend des sports.
Enquêteur 2 Il y a des garçons qui parfois ne sont pas motivés ?
Garçons Rires entendues
Simon Moi je préfère quand c'est pas mixte. Après on doit faire des équipes équitables, ça joue moins
bien.
Enquêteur Quand vous n'êtes qu'entre garçons vous ne faites pas d'équipes équitables ?
Autres Si.
Simon En général on fait 4 équipes. L'an dernier on faisait 2 équipes fortes et deux équipes moins
fortes
Antoine  Donc c'est le niveau qui te fait préférer rester entre garçons ?
Simon Oui.
Antoine  Dans toutes les activités ?
Simon Oui.
Iouri La mixité c'est bien, il y a une bonne ambiance. Ça permet de rester entre classe. Être avec
une autre classe, c'est vite un challenge classe contre classe. Je préfère les gens de ma classe.
Simon, Moi je pense que c'est mieux de rester par classe que de faire tous les garçons avec quelques
filles motivées.
Iouri Même hors  gym,  il  y  a  une  ambiance  dans  la  classe  et  ça  mettrai  encore  une  meilleure
ambiance avec la gym.
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Didier Moi je  suis  plutôt  pour la mixité  parce que je  ne sais  pas s'il  y  a une grande différence
physique. On peut trouver des garçons qui sont moins bons en sport que des filles. Et en plus
puisqu'on est tous ensemble, ça créé une meilleure ambiance.
Enquêteur Différentes APSA, existent-ils des activités mieux pour les classes mixtes, mieux pour filles,
mieux pour garçons.
Simon Tchoukball, handball, ça c'est plus facilement faisable en classe mixte, il y a très peu d'élèves
qui font ces sports, tandis que si on fait du foot, du unihock, des agrès, il y a pleins d'élèves
qui en font...
Enquêteur Des agrès pour les garçons ?
Simon, Non, pour les filles.
Fanny Il n'y a personne qui fait des agrès dans la classe...
Iouri Aux USA, il n'a jamais du football américain mixte ou baseball mixte, 
Enquêteur Donc on aurait des activités plus masculine et d'autres plus féminines ?
Tous Non, non.
Fanny C'est juste que ça ne se mélange pas, moi je ne vais pas faire de la lutte contre un garçon !
Simon Après il y a des différences de croissance.
Enquêteur En 7ème, les filles mettent la pâté aux garçons en lutte..
Iouri Ou,i mais si on fait du rugby ça peut être problématique si Loris la plaque au sol...... Rires
Didier Moi je pense qu'il y a une différence de niveau chez les professionnels, mais peut-être qu'à
notre niveau il n'y a pas de grande différence.
Enquêteur 2 Toi, tu penses que ça peut se faire du rugby ?
Fanny Si  on  se  plaque filles/filles,  garçons/garçons  c'est  déjà  dangereux,  il  faudrait  évidemment
changer les règles.
Simon En stage de hockey, on avait jouer au rugby, ça c'était très bien passé.
Enquêteur Et tu adaptais ton plaquage, vous vous adaptez si c'est un garçon ou une fille ?
Simon Non, c'est juste que je le plaquais correctement
Iouri Moi personnellement j'ai pas envie de faire mal à une fille, ni à un garçon... Il y a des choses
que nous faisons entre garçons (se courir et se sauter dessus) qu'on ne ferait pas aux filles.
Enquêteur Et quand une fille est au but tu adaptes ton tir ?
Iouri Clairement moi je ne tire déjà pas très fort
Enquêteur Existe-t-il des activités problématiques en classe mixte ? De la danse ?
Iouri Ouais on devrait faire de la danse.
Lara Moi, j'ai déjà fait de la capoeira.
Simon Comment ça de la danse. ? La danse c'est pas vraiment de la gym.
Fanny De la part de certains, ce serait moins sérieux.
Iouri On n'a qu'à essayer de faire de la danse cet après midi.
Fanny Non, je ne suis pas là, demain...
Enquêteur On essayera... 
Enquêteur Et à la piscine, la mixité pose-t-elle problème ?
Iouri Non, en plus ça nous donne une raison de faire des abdos.
Fanny Moi, je pense que ça peut poser problème pour ceux qui ne sont pas bien physiquement.
Lara Qui ne se sente pas bien physiquement.
Simon Moi je ne pense pas que ça change s'il n'y a que des filles ou que des garçons.
Fanny Oh si ça change.
Iouri En étant filles/garçons, s'il y a un garçon qui est un peu plus fort  (morphologiquement), je
pense que c'est plus vivable que si on est que des garçons.
Fanny Les garçons, ils vont faire des remarques.
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Iouri C'est violent chez les garçons.
Lara Il y a un prof, l'an dernier, un remplaçant qui a dit « Venez les garçons, on va faire du sport, et
les filles on va faire du Yoga. »
Fanny Quoi ? Non...
Lara Et la deuxième leçon avec lui on a fait du basket et il était impressionné quand les filles ont
marqué un panier.
Enquêteur Et quand l'enseignant valorise les filles en disant que les paniers marqués par des filles valent
plus de points, vous le vivez comment les filles ?
Iouri Moi, je pense que je le prendrais mal.
Lara On le prend mal quand même.
Fanny Mais ça amène plus de motivation, les garçons ils vont réfléchir et se dire si elle marque on
aura plus de point et ils vont faire un peu plus jouer les filles
Iouri Oui, mais il y a des gens qui n'aime bien ne jouer qu'avec les garçons. Mais ça ça dépend du
niveau, s'il y en a beaucoup qui veulent gagner, il ne veulent pas passer le ballon, ils veulent le
garder.
Lara Et puis moi quand je fais une faute, je me fais engueuler par les garçons.
Enquêteur 2 Et vous les garçons, vous en pensez quoi, les filles au yoga, les garçons, on fait du sport ?
Iouri Ben moi ça me fait rire, c'est n'importe quoi en plus je pense que je ferai comme Simon, j'irais
chez les filles faire du yoga.
Lara Je pense que c'est n'importe quoi, le but d'un cours de sport, c'est même si on arrive pas il faut
essayer, donc autant tous faire du basket, si on commence à séparer tout le monde on peut pas
essayer.
Fanny Bon ben le prof qui a l'idée.. C'est de l'équité
Iouri Si on fait une classe mixte, autant faire des trucs tous ensemble.
Simon Moi, je pense ça dépend le niveau de la classe en sport parce que si le niveau est moyen, ça va
bien de faire des classe mixte, c'est égal. Mais si le niveau est élevé, il y aura plus d'esprit de
compétition donc ça changera beaucoup plus de faire mixte ou pas 
Fanny Oui.
Iouri Oui mais toi, Simon tu as un niveau élevé et t'as pas un esprit de compétition
Simon Oui, mais je fais la gym comme ça (intonation qui dit que c'est pour rigoler).
Enquêteur Exemple du basket-ball : 4 équipes garçons/filles et match séparé, ça pose un problème ?
Simon Je pense que ça dépend du sport
Iouri Je pense que si on faisait un match filles/garçons, en fonction du sport, si le prof réfléchi bien
et prend un sport où les filles peuvent gagner... Il y a plein de sports, par exemple faire du
basket dans une classe où il n'a pas de basketteur. Par exemple dans notre classe, il y a pleins
d'élèves  qui n'ont pas un bon niveau et  qui  pensent qu'ils  sont  bons.  Ils  ont  un esprit  de
compétition et ça plombe tout le monde, ils s'insultent.
Simon Moi je pense que par exemple le volley, ça ne joue pas du tout.
Iouri Oui et depuis qu'on joue B1 contre B2 ça joue vachement mieux.
Lara Je pense que la relation entre les personnes influe sur le jeu.
Simon Moi, je pense que si tu joues contre des personnes que tu n'apprécies pas vraiment, tu vas
jouer plus sérieusement que si tu joues contre tes potes, parce qu'après gagner ou perdre n'a
plus la même importance.
Enquêteur Nous allons traiter de différents aspects dans le sport, à vous de dire s'ils sont plus masculins,
plus féminins ou mixte. La compétition ?
Enquêteur 2 Vous  avez  aussi  le  droit  de  dire  que  notre  question est  aberrante  et  que  vous  n’êtes  pas
d'accord. 
Fanny C'est les deux.
Iouri C'est un petit peu des clichés.
Lara Les deux.
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Iouri Ça dépend à un niveau professionnel,  les  deux au niveau de notre classe,  c'est  plutôt  les
garçons, certains se prennent pour des dieux vivants...
Didier Oui, les deux.
Lara C'est sûr que c'est les deux à plus haut niveau mais dans notre classe, je pense que les mecs
sont plus...
Iouri En tout cas, c'est sûr que c'est les garçons qui sont les plus mauvais perdants.
Lara Moi, je pense que c'est les deux, mais dans notre classe c'est quand même un peu plus les
garçons.
Simon Dans notre classe c'est quand même assez frappant, quand tu regardes les filles...
Géraldine Mais ça dépend qui...
Enquêteur 2 Et à l'inverse est-ce qu'on a aussi des garçons qui ne préfèrent jouer que pour le plaisir ?
Iouri Ah ouais clairement, les garçons c'est soit une extrême, soit l'autre. C'est soit jouer tranquille
soit faut gagner.
Enquêteur L'esprit de compétition est-il lié à la motivation ?
Iouri Non pas du tout, tu peux être entre amis et te donner à fond.
Simon On peut jouer sérieusement, mais juste pour s'amuser.
Enquêteur La douceur ?
Simon Ben on fait pas du foulard, ça n'a aucun rapport avec le gym
Iouri C'est cliché, quand on prend le cliché c'est féminin.
Enquêteur Esthétique, pas d'élégance dans certains sport ?
Lara Par exemple le slope style
Iouri Le skate board par exemple, peu de filles en font, ça fait beaucoup de bruit, par contre en
longboard il y a plus de filles, moi je pense que l’élégance c'est plus pour les filles.
Enquêteur École non mixte ?
Lara Ah non !
Simon Ce serait revenir dans le passé.
Fanny Non, il y en a encore..
Simon C'est le genre d'école où tu as un uniforme ?
Lara Non, moi je n'aimerais pas, encore une fois pour l'énergie. Comme je l'ai dit avant les deux
peuvent apporter quelque chose, il a une énergie plus positive.
Fanny Le mieux, c'est mixte. Déjà les personnes qui ont des complexes...
Iouri Je pense que ça ne dérange pas certains..
Fanny Regarde Simone qui était dans une école non-mixte et qui au début d'année était complètement
complexée de voir des garçons.  Et après elle a été obligée de venir en mixte et  elle était
complètement malade par rapport à ça. Dès le départ, on s'habitue, on se connais mieux.
Géraldine Je n'aimerais pas du tout être dans une école non-mixte mais je pense qu'il y aurais beaucoup
plus de jugements, surtout par rapport à l'apparence et comme on voit une personne avant de
la connaître certains serait discriminés.
Simon Une école non mixte, c'est inutile. Ça a été arrêté parce que les garçons devaient avoir une
très bonne ambiance de classe Ça ne bosserait pas du tout. Honnêtement on fait une classe
qu'avec des garçons, ça n'avancerait pas du tout.
Enquêteur 2 Donc les filles canalisent les garçons ?
Simon Ben les filles sont plus scolaires, plus organisées que les garçons
Iouri Je pense que le fait d’être mixte en classe ça joue aussi hors de l’école, on ne va pas faire une
fête que avec des garçons.
Didier Moi, je suis pour une école mixte. Les garçons et les filles se complètent. Ça serait dommage
de revenir en arrière.
Simon Surtout que si tu n'es pas dans une école mixte tu ne connais aucune fille.
Enquêteur L’école défavorise les filles, les enseignants s'occuperaient trop des garçons, qu'en pensez-
101
vous ?
Fanny Il faut demandez l'attention aussi.
Iouri D'un point de vue du comportement, les garçons demandent plus d'attention que les filles,
mais il y a aussi des garçons plus rapides que les filles, clairement.
Fanny S'il y a trois filles et un garçon, l'attention est sur le garçon.
Iouri Scolairement  les  filles  demandent  plus  d'attention  que  les  garçons,  elles  posent  plus  de
questions, les garçons ils font et puis on verra.
Lara Un prof acceptera plus facilement les excuses des garçons que des filles pour un devoir non
fait.
Iouri Moi, je pense que c'est clairement le contraire.
Simon On ne doit pas avoir les mêmes profs...
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4.2.2. Retranscription du focus group 2 du 7 avril 2014
Participants : Elèves de 11ème B.
1. : Hélène
Date de naissance : juillet 1999
Auto-évaluation des compétences :
 Niveau moyen en EPS.
 Niveau général fort à l'école.
Pratiques sportives :
 Ski.
 Marche.
 Pas de pratique compétitive, non licenciée.
2. : Marie
Date de naissance : janvier 1999
Autoé-valuation des compétences :
 Niveau fort en EPS.
 Niveau général moyen à l'école.
Pratiques sportives :
 Ski, marche.
 Équitation : 1h par semaine.
 Pas de pratique compétitive,  licenciée.
3. : Zoé
Date de naissance : février  1998
Auto-évaluation des compétences :
 Niveau faible en EPS.
 Niveau général moyen à l'école.
Pas de pratique sportive.
4. : Élodie
Date de naissance :novembre 1998
Autoévaluation des compétences :
 Niveau moyen en EPS.
 Niveau général fort à l'école.
Pratiques sportives :
 Ski, marche.
 Pratique compétitive, non licenciée.
5.: Sonia
Date de naissance : juillet 1999
Auto-évaluation des compétences :
 Niveau faible en EPS.
 Niveau général fort à l'école.
Pratiques sportives :
 Danse 1h30 par semaine. 
 Pas de pratique compétitive, licenciée.
6.: Pénélope
Date de naissance : février 1999
Auto-évaluation des compétences :
 Niveau moyen en EPS.
 Niveau général fort à l'école.
Pas de pratique sportive.

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Enquêteur Présentation générale
Hélène Oui, j'aime bien l'EPS. 
Marie J'aime bien parce que c'est assez varié, pleins de pratiques différentes.
Zoé Oui, j'aime bien l'EPS même si je ne fais pas de sport. C'est différent des autres cours. Mais
parfois je ne trouve pas ça très bien. J'aime pas la piscine. Sans les profs, c'est bien mais avec les
profs, il faut nager et c'est pas bien.
Élodie J'aime bien l'EPS à l'école, on est en groupe, ça nous permet de nous défouler, on fait des jeux où
on peut être fair-play, on fait des jeux d'équipe où on peut bien être ensemble, jouer contre et/ou
ensemble. Par exemple, si on va à la piscine, il y a des gens qui n'ont pas l'habitude d'y aller et
c'est bien.
Sonia J'aime beaucoup le cours de gym, parce ce qu'en étant différent, ça reste quand même dans le
domaine de l'école, donc il y a quand même assez... enfin pas vraiment de discipline, mais c'est
cadré disons et on peut quand même se défouler, se relaxer, c'est quand même mieux que les
autres périodes même si ça fait aussi parti de l'école quand même.
Marie Ouais grave, on peut s'exprimer plus.
Sonia C'est pas comme l'armée, genre on est dernière nos tables, on doit se taire et on doit écrire. Il y a
franchement des cours comme ça.
Marie Ça nous montre un coté positif de l'école, ça créer d'autres liens.
Zoé Ça nous permet de nous évader un peu, on a pas besoin de toujours travailler.
Élodie Oui, ça nous permet de faire d'autres activités avec nos camarades.
Pénélope On ne les voit plus comme des collègues, c'est des camarades, des amis camarades, on se défoule
bien ensemble. Ça créer d'autres liens.J'aime bien les cours de gym parce qu'on peut bien se
défouler et puis ça créer aussi des liens, on est pas derrière nos table, on ne parle pas qu'avec
ceux qui sont devant ou à côté de nous.
Enquêteur Un sportif est-il favorisé en EPS ?
Élodie Ça dépend  dans quel sport, parce que pour la natation, on peut avoir une meilleure endurance,
mais si on fait de la marche, pour les anneaux, ça ne va pas nous aider.
Zoé Oui, parce qu'on est plus habitué à se dépenser, c'est plus facile que pour ceux qui n'ont pas
l'habitude.
Marie Après ça dépend beaucoup de la motivation. Si on est motivée et qu'on ne fait pas de sport en
dehors de l'école.
Sonia Mais si t'es sportive, forcément t'es motivé !
Marie Oui, mais après entre ceux qui ne font pas de sport à côté de l'école, il y en a quand même qui
sont motivés.
Zoé Oui mais pas beaucoup, parce que sinon ils feraient du sport.
Enquêteur Quelles sont les activités que vous préférez ?
Toutes Les jeux de balles en équipe.
Marie Sauf quand on est chez les garçons parce que c'est sinon surtout eux qui jouent.
Pénélope Les jeux d'équipe, moi je trouve que c'est mieux avec les garçons parce qu'ils jouent mieux.
Sonia Avec les filles c'est mou, en plus elle se couchent par terre juste parce qu'elle ont loupé la balle et
puis ça c'est vraiment chiant.
Marie Le truc après avec les garçons, c'est pas toujours vrai, mais des fois, il y en a certains qui ont
tendance à ne que jouer qu'entre eux.
Zoé Je trouve que c'est mieux de faire avec les garçons parce qu'il y a des changements de niveaux et
que si on reste toujours avec des gens de notre niveau on ne progresse pas.
Élodie Oui mais après les garçons ils vont s'ennuyer.
Enquêteur Qui préférerait faire l'EPS en classe entière ?
Toutes
Élodie C'est aussi parce que dans l'autre classe, il y a des gens que je n'aime pas.
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Zoé On s'entend mieux entre nous, on a plus de contact, chose qu'on a pas avec les autres.
Marie Après si on reste en classe entière, il y aura des filles pas motivées.
Zoé Ça il y en aura tout le temps.
Marie Celles qui n'ont pas envie de jouer n'ont qu'à s'assoirent sur le côté.
Élodie Ouais, elles s'assoient et le reste ils jouent.
Marie Oui mais après on va se retrouver tout seul dans notre équipe.
Élodie Oui mais le prof ne les laissent pas faire.
Marie Ça dépend, certains les laissent.
Enquêteur Avez-vous eu des enseignantes d'EPS hommes et femmes ?
Tous De tout.
Sonia En fait c'était en majorité des hommes quand même je crois.
Enquêteur Y a-t-i des différences homme/femme ?
Marie Peut-être il y a une différence entre les enseignants mais...
Élodie Les femmes elles sont plus compréhensives mais elles sont plus sévères, elles nous comprennent
mieux si on a nos règles etc.. Les hommes ils ne comprennent pas forcément ça..
Zoé Les hommes, ils s'amusent plus.
Pénélope Les hommes c'est plus sur le jeu alors que les femmes c'est plus sûr les capacités en sport.
Zoé C'est aussi plus psychologique avec les femmes.
Sonia Elles encouragent plus en nous disant les choses plutôt que de faire des jeux pour nous améliorer.
Zoé Alors qu'avec les profs masculins, ils favorisent toujours les jeux de garçons ou ils s'occupent
plus des garçons. En 5/6 M. X, il était trop comme ça.
Enquêteur Tu penses que c'est une caractéristique de sexe ou personnelle ?
Sonia Non c'est personnel.
Élodie J'ai pas eu assez de profs pour savoir.
Enquêteur  Pensez-vous qu'en classe démixée, le programme n'est pas le même qu'en classe mixte ?
Toutes Clairement
Marie Après c'est plus par rapport à la motivation..
Élodie Ou bien le prof qui choisit des activités plutôt en fonction du groupe.
Enquêteur  Et pour reprendre le questionnaire, l'EPS est un discipline qui favorise, les filles, les garçons ou
aucun des deux?
Toutes Aucun des deux
Sonia Après chez les garçons le niveau est quand même supérieur.
Élodie Oui mais ils sont moins nombreux, ils faudrait en prendre un plus grand nombre, comparer aux
filles, faire des statistiques
Zoé Oui mais les garçons dans le corps, ils ont plus de force.
Élodie Pour certains sports oui, mais sinon des filles qui ont la même motivation peuvent aussi être très
forte, regarde Fanny.
Sonia C'est pas pareil.
Pénélope Il y a plein d'autres filles.
Zoé Oui mais les filles peuvent être fortes pour les filles, mais pas pour les garçons
Élodie Oui, mais il y a quand même pleins de filles qui ont un bon niveau et qui arrivent à aller chez les
garçons.
Marie Mais regardes en ski les mecs ils vont faire 3 back flips et les filles 1.
Enquêteur Et ils ont la même note au final
Marie Oui, mais c'est peut être nous qui jugeons qu'elles sont moins fortes.
Élodie Le niveau est de tout de façon différent vu qu'ils ont un corps différent, ils ont plus de puissance,
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ils sont plus motivés.
Sonia Il y a des garçons qui sont pas motivés, mais si tu compares avec les filles, elles seront encore
moins motivées.
Enquêteur Différence entre les jeunes et les vieux enseignants.
Zoé Les anciens savent plus ce que les enfants veulent.
Sonia J'ai l'impression que les jeunes sont plus sur la vitesse, il faut que ça aille vite, mais disons que
vous êtes dans la moyenne, vous n'êtes plus dans les jeunes.
Enquêteur Et au niveau de l'autorité ?
Zoé Moi, je préfère entre-deux.
Marie Oui, il faut trouver le juste milieu.
Pénélope On a déjà eu des profs trop laxistes et du coup les cours partaient dans tous les sens.
Zoé Et quand c'est trop sérieux, on  ne s'amuse plus.
Enquêteur Le juste milieu est difficile à trouver.
Marie Ben il faut chercher.
Élodie Il faut que ce soit suffisamment sévère pour que tout le monde suive, mais pas non plus trop pour
que tout le monde ne se sente pas tout le temps obligé de tout faire parfaitement.
Zoé Il y en a qui veulent faire du sport et d'autres pas et puis c'est pas cool pour ceux qui veulent.
Marie Il faut pas non plus que ce soit l'armée.
Enquêteur Ambiance de classe.
Marie Ben forcément ça créé des liens différents que d'être derrière sa table et faire des rédactions de
français.
Zoé Mais de toute façon, enfin pas moi, mais avec les réseaux sociaux on se parle quand même.
Sonia C'est grâce à l'EPS qu'on a des liens assez proches avec le reste de la classe.
Élodie Ça nous permet de partager des choses avec d'autres personnes de la classe, pas nos amis, des
gens avec qui on ne parlerai pas sinon. Si on est dans la même équipe à la gym, on se met à
parler, à discuter.
Zoé Mais surtout on ne sort pas forcément avec nos amis dehors, et ici on peut passer du temps avec
eux.
Enquêteur Mixité/non mixité : Avantages/inconvénients.
Sonia Si c'est mixte, les garçons ils auront un moins bon niveau et puis ils vont se fâcher fort contre
nous les filles, parce que c'est nous qui baissons disons le niveau.
Marie D'un côté c'est bien parce que ça va motiver certaines filles
Pénélope En fait ça motive plus les filles que ça motive les garçons. C'est un avantage pour les filles et un
inconvénient pour les garçons.
Zoé Oui et les garçons, vu qu'ils trouveront qu'on est plus nul qu'eux, ils ne feront que se passer la
balle entre eux et pas à nous, donc on va pas forcément trop jouer, nous les filles.
Pénélope A part ça, ça dépend aussi des garçons..
Marie Après moi je pense qu'ils vont aussi avoir tendance à faire la différence entre les filles motivées et
les filles pas motivées.
Enquêteur Existe-t-il des garçons pas motivés, des garçons pas bons ?
Zoé Oui, mais on est beaucoup plus de filles.
Élodie Si on fait du foot, on ne sera pas forcément motivé mais si on trouve d'autres jeux...
Zoé Oui et quand les filles reviennent du groupe des garçons, le niveau est moins bien et puis elles
tirent un peu la gueule.
Élodie Alors qu'elles sont pas forcément très fortes.
Zoé Oui et du coup c'est elles qui plombent l'ambiance.
Enquêteur IN'y a-t-il pas d'intérêt dans la différence de niveaux ?
Sonia Il faut quand même que les forts acceptent d'être avec les nuls pour qu'ils progressent.
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Élodie Il faut que les nuls soit motivés surtout.
Zoé Il faut mettre les nuls avec les moyens puis les moyens avec les forts comme ça il y a tout le
monde qui s'améliore.
Élodie Ça, ça serait bien.
Marie C'est bien les niveaux différents mais il n'y a pas d'intérêt si certains ne sont pas motivés.
Sonia Si quelqu'un n'est pas motivé, il va pourrir l'ambiance.
Enquêteur  L'EPS, ce n'est pas que du sport, de la performance ...
Zoé Moi franchement, je m'amuse.
Sonia Moi, j'ai l'impression que ça c'est que chez les garçons.
Élodie Nous, c'est plutôt pour se dépenser.
Zoé C'est pour changer de l'école habituelle.
Marie Quand je suis arrivée chez les filles, j'étais un petit peu pessimiste, mais en fait c'est pire cool, on
fait  des  choses  différentes.  A la limites  les  gens pas motivé,  ils  sont  pas motivé et  c'est  leur
problème. On fait pas les mêmes choses qu'avec les garçons, c'est pas le même niveau, mais c'est
super sympa.
Élodie Avec les garçons, il faut montrer qu'on est fort.
Zoé Chez les garçons,  ils  font  pas beaucoup de bruits, ils  ne parlent pas,  ils  ne rigolent pas j'ai
l'impression
Sonia Chez les garçons, si quelque chose ne va pas, genre ils perdent un point, ils vont engueuler très
fort.
Élodie Alors que chez les filles, on dit c'est pas grave, tu réussiras le prochain.
Enquêteur Donc il y aurait moins d'esprit de compétition chez les filles ?
Marie Non pas forcément
Élodie Y en a mais on est plus..
Zoé On a un côté plus social.
Sonia On prend ça plus pour s'amuser que pour être les meilleures.
Zoé Mais il y a des garçons qui sont un peu féminine on peut dire..
Rires
Sonia Pourquoi tu dis ça ?
Zoé Y a pas tous les garçons qui sont comme ça.
Enquêteur  Les contenus sont-ils différents lorsque vous êtes en classe mixte ou non mixte ?
Zoé Quand on est mixte on voit d'autres choses que quand on est pas mixte.
Marie Il y a quand même des sports que les garçons préfèrent.
Enquêteur  Donc il y a des sports masculins et des sports féminins ?
Marie Non pas du tout, il n'y a pas de sports masculins et de sports féminins.
Zoé Est-ce que vous faites des anneaux chez les garçons ?
Marie Il y a des garçons qui adorent les anneaux mais..
Enquêteur Les anneaux, c'est féminin ?
Marie Non.  Les  garçons  doivent  aussi  faire  des  anneaux,  il  faut  que  vous  découvriez  toutes  les
pratiques, des sportifs ne vont pas forcément apprendre de nouvelles choses dans leur sport, mais
ils peuvent apporter d'autres choses.
Marie Des fois les footballeurs, certains vous vouloir partager ce qu'il savent et d'autres vont vouloir
jouer comme dans leur club, ça dépend des personnes.
Zoé En fait il veulent montrer qu'ils jouent bien, ils ne veulent pas forcément nous apprendre.
Marie Il y en a certains , mais c'est rare qui veulent partager leurs connaissances.
Enquêteur Certains aident, d'autres crânent ?
Zoé La plupart crânent.
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Élodie Mais c'est naturelle de crâner.
Pénélope Et dans notre classe, on connaît ceux qui crânent.
Enquêteur Les filles aident, les garçons crânent ?
Marie Il a quand même des garçons qui sont plus là pour partager, et des filles qui sont plus là pour
crâner.
Élodie Oui , les filles et les garçons crânent honnêtement. Pour l'entraide, il y en a quand même peut
être plus du côté des filles.
Enquêteur Perceptions stéréotypées : points forts des garçons ?
Zoé Leur force.
Marie La compétitivité.
Élodie Ils veulent vraiment se surpasser.
Zoé Ils sont fair-play, ils ne se bagarre pas trop, les filles juste pour un truc et elles se bagarrent tout
de suite.
Marie L'esprit de compétition c'est bien parce qu'on est toujours à fond, après quand il y a trop c'est pas
bien.
Élodie Pour soi-même c'est bien, ça va nous permettre de se surpasser, mais pour les autres, c'est pas
très sympa.
Marie Le niveau, et il y en a moins qui ne sont pas motivé que chez les filles.
Sonia Parce que des fois chez les filles, on s'ennuie quand même un petit peu, il y en a qui ne veulent
pas avancer.
Zoé Elles n'oseraient pas faire ça avec des garçons.
Enquêteur Points faibles des garçons ?
Marie Ils vont avoir trop d'esprit de compétition.
Zoé Ils balancent trop fort les balles, je ne crois pas qu'il se rendent toujours compte qu'on est des
filles.
Pénélope Ils prennent tout trop au sérieux.
Élodie Mais après ça dépend des garçons, on est tous différents.
Marie Ben des fois, si on ne se donne pas à fond et qu'on fait une erreur ils vont nous crier dessus
facilement.
Zoé Et des fois il y a des garçons qui sont un peu obsédés on va dire, ils ne pensent plus trop au jeu
quand ils voient des filles. Il y a aussi des filles qui font tout pour qu'on les regarde après c'est
une partie de drague et il n'y a plus rien,ce n'est plus de la gym.
Pénélope Tu exagères !
Sonia Excuses moi mais Joseph et Joséphine...
Zoé Non mais il y en a, pas forcément dans notre classe, mais il y en a.
Enquêteur Et la piscine en classe mixte c'est gênant ?
Marie Ben de toute façon quand on va à la piscine, il y a du monde, donc ça change rien.
Élodie Tant que le prof vérifie qu'il n'y ai rien non, pas de problème, parce qu'il y a des fois il y a des
mecs qui sont un peu...
Enquêteur Ça t'es déjà arrivé ?
Élodie Oui, juste une fois, ça se voit quand un mec regarde une fille.
Pénélope Mais ça franchement, les filles regardent les mecs et les mecs regardent les filles.
Marie Tant qu'ils ne prennent pas des jumelles..
Zoé Ça dépend qui..
Enquêteur Changeons du sujet. Quand vous devez faire des équipes comment cela se passe ?
Zoé Les garçons vont d'abord prendre les garçons forts puis les filles fortes, ils ne prendrons jamais
les filles fortes en premiers.
Élodie Et chez les filles elles prendront plutôt leurs amis.
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Zoé Les filles,  on pense plutôt  à s'amuser on prend les gens qu'on connaît  alors que les garçons
prennent les meilleurs.
Enquêteur En classe mixte ça vous choque si on fait 2 équipes de filles et 2 équipes de garçons ? Et si les
filles et les garçons jouent entre eux.
Pénélope Oui.
Zoé Alors les filles jouent contre les garçons Sinon c'est plus de la gym mixte, le but c'est de la gym
mixte.
Marie Le but c'est vraiment qu'on collabore entre filles et garçons.
Enquêteur Est-il concevable de faire jouer des filles contre des garçons ?
Toutes Oui.
Zoé En plus si on gagne, après on est trop fière.
Enquêteur Ça vous est déjà arrivé ?
Zoé Oui.
Élodie Après ça dépend du jeu, si c'est du foot, je ne pense pas que les filles vont gagner...
Enquêteur Pensez-vous qu'il y ai un intérêt à faire des sports que personne ne fait ?
Zoé Oui, parce que là on peut vraiment regarder les niveaux, si certains font un sport 3 fois pas
semaine, c'est logique qu'ils soient meilleurs que nous.
Élodie Il n'y en a pas qui peuvent dire je suis plus fort que toi.
Enquêteur Pourtant des écarts de niveaux vont vite se retrouver ?
Toutes Oui c'est vrai
Enquêteur Mais vous préféreriez faire des sports « nouveaux » ?
Marie Non, il faut faire des deux.
Zoé Même si certains qui font de foot et ne veulent pas nous faire partager, nous on regarde et puis on
apprends tout seul en les regardant.
Enquêteur Cf focus group 1 Filles yoga, garçons sport ?
Pénélope Ahh oui, on s'était toutes énervées, vraiment.
Sonia Ça se fait pas... On est une classe, on va pas séparer les gens.
Pénélope C'est comme si on était des incapables, que l'on ne pouvait pas faire du basket !
Sonia Eux, ils s'amusaient bien et nous on était en train de faire du yoga.
Pénélope En plus lui ne s'occupait que des mecs et du match et nous on se savaient pas quoi faire, il nous a
vite expliqué quelques positions et il est parti chez les garçons. On lui a dit qu'on en avait marre
et on est aller jouer au basket après
Enquêteur Donc, il vous a laissé jouer au basket quand même ?
Pénélope Oui mais on a dû vraiment vraiment insister.
Enquêteur Donc il y a bien des activités féminines avant on a parlé d'anneaux, il y en a d'autres ?
Zoé Oui, la danse.
Sonia Avec un remplaçant...
Zoé On a dû faire et il regardait trop c'était abusé.
Sonia Il nous avait demandé de faire une chorégraphie et il nous matait clairement, c'était franchement
gênant.
Enquêteur Et vous voyez une différence, les femmes doivent vous regarder différemment que les hommes ?
Sonia C'est pas les hommes en général, c'était juste lui.
Élodie Nous on ne voulaient pas faire, personne ne voulaient faire et il nous a forcé.
Enquêteur  Donc vous ne seriez pas forcément pour faire des activités de filles.
Marie Ben non, justement le but c'est de...
Zoé Avec un prof fille oui, mais pas avec un prof garçon.
Marie Ça dépend plutôt de ses compétences.
109
Zoé Oui ça dépend s'il est professionnel ou pas.
Pénélope Non mais là c’était vraiment personnel, c'était par rapport à ce prof.
Élodie Personnellement ça m'est égal de faire un sport de fille ou un sport de mec tant que c'est un sport
vraiment pratiqué, qu'on peut aimer et se donner à fond. Après c'est un sport, on peut pas dire ça
c'est fille, ça c'est mec.
Zoé Y a des garçons qui vont mieux danser que des filles.
Enquêteur Différence psycho garçons/filles ?
Marie Ben oui, on l'a déjà dit les garçons ils sont plus compétitif et les filles sont plus sociales.
Sonia Le but chez les garçons, c'est être le meilleur et le but chez les filles c'est plus s'amuser.
Enquêteur La note en EPS changerait-elle quelque chose ?
Zoé Oui. 
Marie Oui, au niveau de la motivation, mais après je trouve ça un peu nul, le but ce n'est pas d'avoir
une note et d'être le meilleur, il faut s'améliorer.
Élodie Ça dépend combien elle vaut cette note.
Sonia Je pense que ça peut démotiver certains.
Zoé Moi je trouve que ça pourrait motiver.
Pénélope On va se dire, je vais rater, je vais rater parce que de toute façon je ne suis pas bonne en sport
Élodie Ce ne serait pas une note très importante, ce serait alors comme pour la musique, les gens se
disent ben voilà c'est que la musique, là ce ne serait que le sport...
Pénélope Ça nous mettrai la pression.
Sonia C'est les seules périodes de la semaine ou on peut se relâcher, s'il y avait une note ça détruirait
tout, il y aurait beaucoup de conflits entre nous.
Marie Ou alors il faudrait mettre une note sur la motivation.
Pénélope S'il y en a qui sont motivés et qui ne réussissent pas, il ne seront plus motivés.
Marie Certains sont défavorisés par leur morphologie.
Élodie On peut se donner à fond et ne pas progresser.
Zoé Je peux complètement tout louper sous le coup du stress alors que j'aurais réussit le jour d'avant.
Marie Pour moi le but du sport, c'est de me donner à fond mais en m'amusant, c'est du plaisir. Après s'il
y a une note, je vais devoir faire ça pour la note, pas pour la note, mais enfin il y a quand même
toujours le stress derrière.
Sonia Il faudrait une note à l'année, avec les progrès, la motivation et pas juste sur une discipline.
Marie Il faudrait être évaluée sur tout.
Enquêteur Donc pas de notes ?
Toutes Non.
Élodie L’appréciation dans le livret est très bien.
Marie A mon avis, ça baisserait la motivation. Les gens ne vont pas commencer à faire du sport à côté
de l'école juste pour la note. C'est super dévalorisant.
Pénélope Je pense qu'il y a trop de cas différent pour une note.
Élodie L’appréciation nous permet de voir ce que le prof a pensé de nous et puis si on est bien dans sa
tête.
Rires
Enquêteur Et elles sont vraiment pensées ces remarques ?
Zoé C'est du copier-coller, très bien, t-B, T-b...
Élodie Non.
Marie Nan, c'est personnel.
Sonia En fait, ils disent la même chose en utilisant d'autres mots.
Élodie En tout cas, ça nous permet de savoir ce que l'on a bien fait et ce qu'il faudra améliorer l'année
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prochaine.
Zoé Je comprend qu'on mette des notes sur quelque chose qu'on apprend, parce qu'on est tous au
même niveau. Il n'y a rien a apprendre en gym.
Sonia rigole
Zoé Non, mais on progresse, mais il n'y a rien a apprendre chez nous, comme ça et donc on ne peut
pas noter.
Enquêteur Ecole démixée ?
Zoé Euh, non !
Élodie Non, non, non,non,non.
Marie Ça n'apprend pas à avoir le contact avec les garçons.
Élodie Après on va avoir peur des garçons.
Zoé Ah non, nous on aura toujours des garçons
Pénélope Ernestine était dans une école où elles étaient séparées des garçons,
Sonia Elle était super coincée au début de l'année avec les garçons, elle osait pas leur parler.
Pénélope Elle a dit qu'il y avait des bals qui se faisait et qu'ils avaient vachement plus le contact facile
parce qu'ils n'avaient pas de préjugés. Les mecs ils n'hésitaient pas à aller demander parce que
de toute façon...
Marie Peut être pendant les bals, c'est favorisant, mais après, pour dans la vie...
Pénélope Notre vie, c'est pas non plus que l'école, si à côté tu fais par exemple du chant, tu seras avec des
garçons aussi.
Zoé Entre filles, on rigole pas trop, c'est drôle aussi quand il y a des garçons.
Élodie C'est vrai que c'est quand même plus sympa
Enquêteur On dit que les filles sont meilleures à l'école.
Zoé C'est pas vrai.
Enquêteur Et que les garçons les privent de l'attention des enseignants.
Zoé En fait, les garçons sont beaucoup plus intelligents que les filles, c'est juste qu'ils ne travaillent
pas, le truc des filles c'est qu'elles savent utiliser leur intelligence comparées aux garçons.
Marie Le prof de sciences nous a dit que c'est un truc d'hormones, les garçons... C'est pas qu'ils en ont
rien à foutre des notes mais c'est pas ce qui les intéressent pour travailler, les filles elles ont un
meilleur niveau au collège et au gymnase et après les mecs ils les rattrapent, ils sont moins vite
intéressés. Voilà c'est une question de maturité et puis d'hormones..
Zoé En fait, moi je trouve que les deux ont la même intelligence.
Enquêteur Essai d'explication plafond de verre , socialisation...
Zoé Parce qu'elle ont moins d'autorité.
Marie A mon avis ça remonte à il y a longtemps.
Zoé C'est en train de changer, ça va changer, de toute façon moi je trouve que c'est mieux comme ça,
moi  j'aimerais  bien  m'arrêter  pour  mes  enfants,  j'aimerais  bien  rester  à  la  maison,  j'ai  pas
forcément envie d'aller travailler.
Élodie Moi j'aimerais bien avoir un travail à mi-temps, comme ça on peut quand même montrer qu'on
est des filles et qu'on sait travailler et on peut attendre que les enfants soient grands ...
Zoé Oui, mais les hommes aussi ont des enfants.
Enquêteur Historiquement, c'est la femme qui s'occupe des enfants.
Marie Oui, on ne peut pas changer ça en une année et dire maintenant c'est l'homme qui s'occupe des
enfants.
Zoé Oui, mais moi je connais un couple où c'est l'homme qui est au foyer.
Marie Mais si tu regardes en moyenne, même ma mère elle travaille, mon père il est jamais à la maison.
Zoé Oui mais ça change.
Marie Elle travaille quand même à 50%.
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Enquêteur Donc on reste en école mixte ?
Toutes Oui.
Élodie Oui, entre filles, on serait différentes.
Zoé A un moment ce serait cool aussi.
Marie On aurait un comportement chelou..
Enquêteur On dit. en cas de problème les garçons se tapent dessus et c'est réglé, chez les filles il y a pleins
de petites crasses et des conflits qui durent ?
Zoé Elles planifient tout, pour se faire des coups, c'est vrai.
Élodie Moi, un truc qu'on ma fait en 2ème primaire et je déteste toujours la fille qui est à Villamont et
tout ça pour un crayon cassé en primaire.
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4.2.3.Retranscription du focus group 3 du 12 mai 2014
Participants : Elèves de 11ème B.
1. : Patrick 
Date de naissance : juillet 1999
Auto-évaluation des compétences :
 Niveau moyen en EPS.
 Niveau général moyen à l'école.
Pratiques sportives :
 Football : 4h par semaine.
 Basket-ball : 1h30 par semaine.
 Pas de pratique compétitive, non licencié.
2. : Loris
Date de naissance : juin 1999
Auto-évaluation des compétences :
 Niveau fort en EPS.
 Niveau général moyen à l'école.
Pratiques sportives :
 Kick boxing.
 Basket-ball.
 5 à 8h de pratique par semaine, pratique compétitive,  licencié.
3. : Boris
Date de naissance : juin 1999
Auto-évaluation des compétences :
 Niveau moyen en EPS.
 Niveau général moyen à l'école.
Pratiques sportives :
 Fitness : 4h30 par semaine.
 Pas de pratique compétitive, non licencié.
4. :Cristiano
Date de naissance : juillet 1997
Auto-évaluation des compétences :
 Niveau moyen en EPS.
 Niveau général fort à l'école.
Pratiques sportives :
 Foot: 2h par semaine.
 Pas de pratique compétitive, non licencié.
5.: Justin
Date de naissance : août 1998
Auto-évaluation des compétences :
 Niveau moyen en EPS.
 Niveau général fort à l'école.
Pratiques sportives :
 Basket-ball : 9 à 11h par semaine. 
 Pratique compétitive, licencié.
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Enquêteur Tour de table : Aimez-vous l'EPS ? Pourquoi ? Quelles sont vos pratiques sportives ?
Patrick Moi, je suis un peu contre la mixité, parce qu'il y a une différence de niveau et c'est un fardeau
pour ceux qui se donnent de la peine. Par exemple, il y a des filles qui viennent pour ne rien foutre,
c'est un peu comme un fardeau. Pour celles qui se donnent ça va.
Enquêteur Et toi prends-tu du plaisir en EPS ?
Patrick J'aime bien les sports d'équipe, par contre les anneaux et tout les trucs qu'on fait tout seul, c'est
pas trop mon truc.
Enquêteur Sport ?
Loris Je fais du foot le week-end, mais ne fait plus de sport en club en dehors de l'école, je fais du basket
et du kickboxing, enfin pas à un niveau professionnel, enfin pas dans un club. J'en fais 5 à 8 h par
semaine.  En  EPS,  j'aime  bien  les  sports  d'équipe  d'actualité,  le  basket,  la  badminton...  Les
avantages et les inconvénients avec les filles, la différence de niveau pose problème. Il y a quand
même une grande différence de niveau entre les garçons et les filles... Pas pour toutes, il y a qui
sont très bien physiquement, elles sont endurantes et se donnent de la peine, mais il y en a qui
parlent tout le temps et qui n'ont pas envie d'être là. Mais je trouve que la mixité nous permet de
nous faire des relations entre garçons et filles.
Boris En dehors de l'école, je fais 4/5 h de fitness par semaine. Ce que j'aime en EPS, c'est les sports
d'équipe, c'est les sports physiques. Pour la mixité, je pense que c'est important d'avoir le même
niveau dans une classe. Au niveau scolaire, on a VSO, VSG, VSB et on a pas ça en éducation
physique.
Enquêteur Donc ça ne t'embêterait pas d'avoir des filles de ton niveau dans ton groupe ?
Boris Non, les filles c'est sûrement une tendance, elles ne sont pas super motivés, il y a aussi des filles
motivés mais bon...
Cristiano En dehors de l'école, je fais du foot, pas en club, mais quand même environ 2h par semaine. En
gym, j'aime bien tout ce qui est sports d'équipe les anneaux et tout ça j'aime pas trop, enfin j'aime
pas du tout. Au niveau de la mixité, il a des filles qui se donnent et ça c'est bien, mais il y a aussi
des filles qui viennent pour ne rien faire et ça, ça désavantage l'équipe où elles sont et ça enlève un
peu le rythme du cours de gym.
Justin En dehors de l'école je fais du basket en club entre 9 et 11h par semaine. En gym, j'aime bien les
sports d'équipe et je préfère les sports que je ne connais pas très bien. Par exemple, je n'aime pas
faire de basket, j'ai l'habitude de jouer avec des gens qui savent bien jouer, j'aime travailler les
stratégies. Sinon c'est pas que je n'aime pas les agrès, mais j'ai de la peine, il faudrait que je sois
plus motivé pour ça, mais le faire, si c'est pour progresser, ça ne me dérangerait pas. En ce qui
concerner la mixité, je n'aime pas trop faire avec les filles. Même s'il y en a qui ont notre niveau,
c'est  une  juste  une  question  qu'en  sport,  on  peut  aussi  se  défouler,  apprendre,  mais  aussi  se
dépenser  à fond. Et avec des  filles,  on ne peut  pas faire la même chose qu'entre garçons.  Je
préférerais vraiment une classe où il n'y a que des garçons. Si elles ont les compétences, c'est déjà
mieux, mais c'est clair que celles qui viennent pour être là juste avec leurs amies et rester au fond
du terrain à discuter, ouais, c'est saoulant. Elles ne sont pas nombreuses à ne pas faire ça.
Boris Quand on joue par exemple au foot et qu'on a une fille devant nous, on ne peut pas faire la même
chose qu'avec un garçon, on peut pas jouer physique.
Loris C'est pareil dans tous les sports, même quand on fait des balle à 2 camps...
Patrick Exact, on doit se contrôler (en bougonnant).
Enquêteur Mais est-ce que vous ne pensez pas que c'est un des rôles de l'EPS de vous apprendre à faire ça,
apprendre à se maîtriser? Et ce sera pareil dans la société, tu ne feras pas les choses de la même
manière face à une femme, un chef, un copain...
Loris Mais justement Monsieur, ça ça peut être un point positif comme un point négatif. Positif pour la
maîtrise, garder un peu de calme ; et en point négatif, plutôt en faveur des garçons parce qu'on est
plus à l'aise entre garçons.
Justin Oui je pense qu'on est plus à l'aise entre garçons mais c'est vrai que c'est important d'apprendre à
se maîtriser. L'éducation physique, ça a un rôle d'éducation mais je pense quand même qu'on vient
surtout pour se dépasser et se défouler. 
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Boris Et on ne rigole pas du tout de la même manière quand il y a des filles.
Enquêteur Et tu ne rigoles pas de la même manière quand il y a des filles ou des garçons ?
Boris Non pas du tout.
Justin Devant une fille, on doit plus être respectueux, elle vont peut être plus prendre les choses mal.
Entre garçons, on se connaît déjà bien et puis on a cette notion de déconner, et les filles seront plus
sensibles à ce que l'on dit. Il faut être plus respectueux avec les filles, être plus correct. Cela peut
être bien aussi, ça peut nous apprendre à se maîtriser de ce côté là.
Loris Là, on parle principalement des garçons, mais il faudrait aussi se mettre à leur place en se disant
qu'elles aussi préfèrent déconner entre amies.
Justin Elles ont peut être pas la même notion de ce que c'est déconner.
Loris Elles aussi, elles ont des meilleures relations entre filles, elles se connaissent mieux, dans les deux
côtés tout va mieux.
Enquêteur Sur les statistiques de mon questionnaire, les filles sont largement favorables à la mixité. Genre à
80%.
Loris Ah bon.
Boris Je ne savais pas qu'elles nous aimaient autant.
Justin Moi, ça me choque, moi je pensais que l'éducation physique ça serait plus pour elle.. Si on faisait
des sports un peu plus intimes, avec le corps, avec nos capacités physiques...
Boris Anecdote de la machine pour ischio au fitness, moi je ne montre pas mes fesses...
Enquêteur Le fait de faire du sport vous favorise-t-il en EPS ?
Loris C'est clair, ceux qui ne font pas de sport se sentent un petit peu mal à l'aise quand ils font du sport
avec nous.
Patrick Écartés.
Loris Ils ont pas les mêmes capacités, peut être que c'est vraiment pas leur truc, le sport, je crois que ça
joue un petit rôle. Après il y a des gens qui ne font pas de sport et qui aiment toucher un peu à tous
les sports. C'est une question de préférences et aussi de .....
Boris D'intégration...
Justin Après nous on va se qualifier de sportifs, mais ce qu'on a de la peine à faire c'est de jouer avec
ceux qui ont le plus de peine. C'est notre côté négatif.
Enquêteur Donc si on parle de niveau, pas de soucis que ce soit une fille ou un garçon  ? Ne vaut-il pas mieux
avoir une fille qui joue bien qu'un mauvais garçon ?
Loris L'idéal de l'idéal serait de séparer garçons/filles, parce que comme ça on serait plus à l'aise mais
aussi des catégories de niveaux. Les plus faibles, ils s'exprimeraient mieux entre eux.
Patrick Moi ce que je n'aime pas lorsque la gym est mixte, c'est la différence de niveaux qu'on a avec les
filles. En fait cette différence de niveaux on l'a aussi avec certains garçons, dont l'idéal serait de
faire des groupes de niveau en mélangeant filles et garçons.
Enquêteur Et vous pensez que c'est plus une question de niveau ou de motivation ?
Tous Les deux.
Enquêteur Et si vous avez quelqu'un qui n'est pas bon, mais qui a envie et se donne à fond ?.
Boris Bien sûr qu'il va devenir fort.
Enquêteur Mais si vous ne lui faites pas de passe.
Loris Ben il devrait se manifester, mais bon c'est personnel après.
Justin Oui, c'est clair que c'est notre problème, on ne joue pas trop avec les autres...
Enquêteur Passons aux enseignants vous déjà eu des hommes et des femmes en EPS ?
Loris, Cristiano n'ont eu que des hommes.
Enquêteur Avez-vous des préférences ?
Justin Oui, un homme.
Boris Ça dépend le prof. On avait une enseignante, quand on était qu'entre garçon, elle réfléchissait
comme un garçon. Elle savait ce que l'on voulait faire. C'était aux AMS, moi je ne l'avais jamais vu
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